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PARTIE OFFICIBLLE.
"SAINT-PÉTERSBOÜRG, 8 janvier.

n ío u v e ile is  «le l a  C o u r .
Dimauche, 7 janvier, les personnes sui- 

vantes oni eu l’honneur d’étre présentées

á S. A. I. M»' le prince Fierre d’Olden- 
bourg, savoir : M. Berg de Middelburgh, 
envoyé extraordinaire et ministre plénipo- 
tentiaire de S. M. le roi des Pays-Bas; M. 
de Reuterskidld, cbarge d’affaires de S. M. 
le roi de Suéde et Norvége; Raouf-Bey, 
attachó á l’ambassade de Turquie; M. Bar-

toldi, 1" secrétaire de Tambassade de 
France; M. Martin du Nord, attaché a la 
méme ambassade; M le comte de Ber* 
cliem, secrétaire de l’ambassade d’Alle- 
m agne; et M. le chevalier d’Almeida, at­
taché a la légation du Brésil.

Resultáis comparatifs du bilan de la Banque de l’Etat au 1" janvier 1873.
(Les nombres sont exprimés en mülions et dixiémes de million de roubles.)

Mois.

Janvier 1872. 
Février.
Mara.'
Avríl.
Mai.
Juin.
Juillet.
Aoút. 
beptembre 
Octobre. 
Ñovembre 
Lécembre.

«wm.
Augmentótion. 
Diminution.

; ]
' 1

Avances sur

.
1

1 Eucaisse ¡ Effeta Dette !
1
[métalUque. escomptés. fonds

i
actions et ¡ mar- du trésor.

1
publica. obiigatiouS| chandises. 1

1
158,7 12,6 5,0 4,6 0,1 2,G
158,4 9.1 43 4,6 0,1 2,6

' 171,7 7,9 4,7 2,0 0,2 2.8
1 18Q.Í' 4,6 0,9

180.6 8.9 4,1 0,6 2-9180,6 7,6 8,9 0,6 0,2 2,8
1 180,6 6,9 3,8 0,5 0,2 ^8
i 180,6 8,5 3,9 0,2 2,8
' 180,6 10,8 3,9 0,8

185̂ 3 10,8 3,9 0,8 0,0 2,8
185,8 10,6 4,1 0,9 9 2,8
195,6 8,8 4.2 1.0 0,0 3,1

n.M 4.:< í . t 0.0 a.»
1 2,1 V 0,1 0,1 > »i ’

» » » >
1

Billete 
de crédit 

en cir- 
culation 

( 1).

Dépóts á intérets Comptes courants
I

des anciens' 
établisae- 
monts de 

crédit.

de la 
Banque.

! du 
ininistérc; 

I des
! finalices. ¡

d’autres
adrai-

nistra-
tiuus.

á
intéréts.

706,3
700.6
715.2
718.6
720.7 
720,1 
725,5 
724,9
725.3
725.4 
725,0 
737.5_ 
í  íii.a
^8 ”

20.6 38,2 8.5 4,4
20,6 37,1 11,1 16,2
20..5 36,8 17.1 14,7
20,4 36,6 16,1 14,0
20J2 37,0 14,4 , lG.á
20,2- 87,0 23,7 16,8
19,8 86,5 15,0 16,1
19,8 36,3 16,4 21,5
19,7 36,1 13,8 24,0
19,6 35,7 13,2 24,6
19,4 35.2 17,2 11,8
19,3 35,2 7.4 8,2
■tt.i «i. « f».s

> 0,7 » 1,0
0.2 1,2

29.2 
36,6
36.8
45.1
39.1
32.9
34.3
38.4 
34,0
33.5 
33,3
38.6

(1) Noncompris les billets de crédit se trouvant dans les caisses de la Banque et de ses succursales.
Le gouvemeur de la Banque de l’E ta t : E. Lamansky.
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La maisonnette en bois qu’on construi- 
sait sur Templacement des conrses d’hiver sur 
la Néva, vis-A-vis dupalaisd’Hiver, s’est écrou- 
lée le 5 janvier. Au dire des journaux, qui rap- 
portent différentes versions de cet accident, la 
maisonnette en construction aurait été empor­
tée par une forte raíale. L’enquéte a démontré 
que la raauvaise construction était pour beau- 
coup dans cet accident. Trois charpentiers ont 
reg.u des blessures assez graves.

— La Péferbourgskaía Gaeeta donno Ies dé- 
tails suivants sur un procés curieux et tréá 
caractéristique, jugé en appel le 5 janvier par 
l ’assemblée des juges de paix de St-Péters-

« Un petit employé en retraite, le sieur 
N—w, aborda dans la rué. un jour du mois de 
décembre dernier, un sergent de ville et le pria 
de l’arréter pour délit de mendicité. I.ie gar- 
dien de l’ordre public obterapéra A sa demande 
et le mena chez le commissaire de pólice, qui 
dressa procés-verbal et envoya le sieur N—w 
au comité d’assistaiice des mendiants. Or, il se 
trouva que ce nouveau pensionnaire du comité 
y  avait déjA été envoyé trois fois en 1871 et 
1872, pour lo méme délit. Le comité crut de- 
voir intenter des poursuites au sieur N -  w et le 
fit comparaitre devant le juge de paix du 5* 
arroudíssement, qui le condamna A un mois de 
prison. Le condarané interjeta appel de cette 
senience par devant l’assemblée des juges de 
paix, et declara qu’il avait été obligó de men- 
dier dans les rúes A cause de son extréme mi- 
aére, du manque de vétements et de l’absence 
corapléte de parents et de connaissances qui 
auraient pu l’uider. II ne lui restait d’autre 
choix, dit-il, que le suicide ou le recours A la 
bienfaisance publique. II préféra la secondo al* 
ternative et s’adressa au sergent de ville, se 
Bouvenaut que le comité d’assistanco lui avait 
donné uu jour une chaussure chande et 1 r. 
50 c. en argent. Le sieur N - w  demandait A 
l ’assemblóe, ou bien de l’acquitter ou bien de 
le oondamner á un omprisonneinent plus pro- 
louRé athi qu’il pftt passor l liiver en prison A 
l ’abri du froid et do la faim. M. le substituí du 
procureur se pronoi)(;a ¡lour Tacquitlement, et 
l’assemblée rendit un arrét conforme A ses 
conclnsions eu déclarant le sieur N—\v non- 
coupablo et eu rapportant la sentence du juge 
>de paix du 5 ' arrondisseinent. »

— On lit dans le Monde russe:
^  II se produit dans ces derniers temps un 

mou.Yement singulier' partni les colons alle- 
mands' du “ ídi de la Russie. Tandis que plu- 
sieurs u’e ces colons émigrent, d’autres com- 
mencent A étre pris d’une certaine agitation. 
Noos venons d’apprendre que daos les journées 
4u  4 et du 5 janvier 70 colons du village de 
O ross Liebentiml (district d’Odessa) ont com-
mis des désordres. Les coupables sont arré- 
tés. »

iN O U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E Ü R .
N ous reproduisons plus loin le texte  des 

expiieations que M. Tliiers a  eues avec la 
commissioii des T rente. Ou pourra se con- 
vaiDGre,etile lisant, de ce que les informa- 
tions des journaux allemands que nous 
avons reproduites dans notre iiuméro de 
sainedi é ta ien t ju s te s ; aussi croyons-nous 
ne pas devoir revenir sur ce sujet e t a t- 
tend re  le résu lta t des décisions de la com- 
mission, laquelle, ainsi que iioas l’a  appris 
une dépéclie de V'ersailies, ava it adopté 
des le coinraencement de la  séance qu’elle 
a  tenue vendredi soir le preámbulo des 
projets coustitutionnels aiusi que le pre­
m ier paragraphe de Tarticle prem ier. 11 
fau t espérer qu’elle prendra eu considé- 
ration les observations du présu len t de la 
république; toutefois, il est év iden tque  
ce résu lta t ne sera pas a lte in t sans lu tte , 
c a r les inem bres les plus innuents de la 
d ro ite  s’é ta ien t réunis jeudi pour discuter 
l’avant-projet de la  prem iére sous-commis- 
sion e t avaient exprimé leu r m écontente- 
m ent de ce que dans le cours de ses ex- 
plications avec la  commission, Thiers 
a it  passé sous silence la  questiou de la 
responsabilité ministérielle. lis  ont repro­
ché aux membres de la  prem iére sous- 
«ommission d avoir oublié le m andat for-

ment cette responsabilité et d’appuyer 
sur le fait que le président de la républi­
que ne pourrait couvrir en aucun cas, dans 
les questions de i>olitique intérieure, la 
responsabilité individuelle des ministres.

Quant á  l’Assemblée Nationale, elle 
poursuit toujours la discussion en troi- 
siéme lecture du projet de loi sur le con- 
seil supérieur de Tiostruction publique. 
Dans sa séance du 14 elle a rejeté les der­
niers amendements proposés á l’article 1*' 
du projet, a voté le IC (la séance du 15 a 
été consacrée á Tinterpellation relative a 
la démission de M. de Bourgoing) l’ensem- 
ble de cet article, et a abordé l’article 2. 
Ainsi qu’on se le rappelle, le projot du duc 
de Broglie demande qu’il soit pris dans le 
conseil une délégation qni s’occupera avec 
le ministre de rinstniction publique des 
affaires courantes de Tuniversité et qii’elle 
soit noramée par le conseil. M. .Tules Si­
món a demandé, de son cóté, que cette dé­
légation soit á la nomination du gouverne- 
ment, du moins en majorité, (sept raem- 
bres par le gouvernement et trois par l’u- 
niversité) et comme il a réussi a obte- 
nir le renvoi de cet article a la com- 
mission, on peut considérer le consen- 
tement donné á cette mesure par l’As- 
semblée comme une victoire du minis­
tre  de l’instruction publique, car la no­
mination des membres de la délégation 
par le conseil aurait été l’équivaleut de la 
mise en tutelle, sinon de l’entiére annula- 
tion du minislére. On prévoit géiiérale- 
ment á París que le reste du projet de loi 
ne soulévera aucune difticulté.

L’Assemblée a encore adopté, par 553 
voix contre 22, un amendement rectifié de 
M. Beaussire disant que l interdiction de 
renseigiiement libre pourra étre infiigée 
par la majorité des ileux tiers ilii conseil.

Les inembres dissidents du centre gau­
che, qui sont au nombre de quarante et 
un, se sont réunis le Ib janvier pour pro­
ceder a l’élection de leur bureau. M. Casi­
mir Férier, qui a été nommé président, a 
prononcé a cette occasion un long discours 
dans lequel, dit le Soir, il s’est attaché á 
préciser l’attitude du nouveau groupe par- 
lementaire qui a pris défiuitivement le ti- 
tre de Héunion de la république conserva- 
trice et libérale. M. Férier a  donné au iiom 
de cette reunión une adhésion sans réser- 
ves á la république comme a la forme de 
gouvernement la plus salutaire pour la 
France. La Correspondance Havas prétend 
que M. Casimir Férier aurait pourtantfait 
une restriction, en ajoutant que les mem­
bres de la réunion ne sont pas assez en- 
gagés dans les opinions républicaines pour 
ne pas pouvoir se rallier a une autre forme 
de gouvernement si le pays en exprimait 
la volonté.

r  exploitation des mines, que le Farlement 
a votée dans le courant de l’aimée der- 
n ié re ; il reconnait Féchec qu’il a subi dans 
la question du travail des enfants, et parle 
de différents projets qu’il a sourais á l’at- 
tention de la Chambre. Les deux séances 
suivantes ont été employées a fixer l’oidre 
du jour des discussions ultérieures et á 
préparer un grand meeting qui aeu  lieu le 
16. Dans ce meeting on a adopté la  réso- 
lution d’adresser á M. Bruce, secrétaire 
d’E ta t au ministére de l’intérieur, une pé- 
tition demandant la libération des ouvriers 
gaziers, condamnés pour gréve.

Tandis que les dépéches de Washington 
maintiennent Texactitude de la nouvelle 
d’un échange de notes entre le cabiiiet des 
Etats-Unis et celui de Madrid, relative- 
ment aux reformes á introduire dans les 
colonies espagnoles, on persiste a soutenir 
á Madrid qu’aucune correspondance n’a 
eu lieu. Voici quelle serait rexplication de 
ces informations contradictoires. La dépé- 
che comminatoire dont il a été question 
ces jours derniers n’a jamais été remise au 
gouvernement espagnol, et dans le passage 
lívré á la publicité il a été intercalé des 
mots qui eu déuaturentle seus ou en exa- 
gérent la portée. Le cabinet de Washing­
ton a passé, á la date du 29 décembre, 
une instruction á son représentant a Ma­
drid, non pour qu’il en flt part au gouver- 
neraent, mais seulement pour qu’elle lui 
servlt de régle de conduite dans ses rap* 
ports ofticiels avec les ministres espagnols. 
Une iudiscrótion commise et une altéra- 
tion voloutaire auraient donné lieu á la rii- 
meur qui s’était répandue.

Le gouvernement américain désire trés- 
vivement voir cesser Tinsurreetion á Cuba; 
il désire également voir disparattre l’es- 
clavage dans les Antilles, et il paratt dé- 
cidé á aiiler le gouvernement espagnol 
dans la tAche entreprise par lui á l’effet 
d’obtenir ce double résultat. D apré.s les 
derniéres nouvelles regues en Angleterre, 
lecabinetdeWasliington aurait appris avec 
grande satisfaction que le ministére venait 
de déposer un projet de loi concluant á 
l’abolition de Teselavage d’une fagon im- 
médiate A Porto-Rico, et d’une fagon Pro­
gressive a Cuba.

Voir les dépéches k la fin 
de la rubrique D erniéres 

Nouvelles.

Ordre du jo u r : Suite de la discussion géné- I térielle, et il prie M. de Roon d’expliquer com- 
rale sur le projet de loi relatif A Tinstructiou 1 ment il se fait qu’aprés avoir donué sa démis-
et A riustallation des ecclésiastiqnes.

Aprés des discours de mm. le comte de be- 
THU8Y-HUC (pour.le projet) et 8TB038EB(contre), 
M. FALK, ministre de Tinstruction publique et 
des cuites, preod la parole.

Le büt d’une premiére lecture, dit le ministre, 
est d’exposer et d’élucider les principes d’un 
projet de loi C’est ce que je crois avoir fait

sion « pour cause de maladie, » il soit rentré 
immédiatement aux affaires « pour motifs de 
santé * (Hilarité générale.)

Quant aux projets de loi politico-religieux 
en génóral, ils sont pour M. de Windthorst «la 
plus grande tyrannie que TEglise puisse subir* 
et la consécration de la « violence puré» et de 
la « forcé brutale * dont TEglise était victime

daos la séance oü j ’ai souinis A la (Chambre les aux premiers siécles de Tere ehrétienne,—bref 
reformes projétées. Je pourrais, par consé- i « ils sentent leur David Strauss. 
quent, garder le silence, d’autant plus qu’il est I m. le comte de koon, président du ministére. 
)ieu probable que nos arguments puissent con- | L’lionorable préopinant ra’a mis en cause sans 
vaincre les adversaires des projets, car leurs raison. II a prétendu que j ’avais été malade et 
Yues sont trop différentes des nótres ot leurs que j ’étais maintenaut bien portant: je  désire- 
opinioiiB .'íont faites. II s'est produit cependant j rais fort qu’il eüt dit vrai. Mais ce n’est pas lA
des objections que je crois devoir réfuter. Si 
je renonce A p- rsiiader M de Reicbonsperger, 
sur le dév('lüpi’' im’nt bistorique de la situa- 
tion actuelle, ou M. Strosser, sur les limites de 
I’indépeiidance de TEglise. je  dé lur^rai. par 
coutre, a M. Dunckor, et en cela je suis d’ac- 
qord avec M. de Béthuay-Huc. qu'une sépara- 
tioii formelle deTEglise et de TEtat est une 
impossibilité (Ectutez! Agauche. Que TEtat 
et TEglise deviennent tout A coup compléte- 
ment étrangers Tan A Tautre, c’est, je  le répéte, 
une impossibilité. Quant A un autre désír de 
M. Duncker, que Ton « brise la puissance de 
Tultramontanisme » , je  lui répondrai que le

la question. M. de Windthorst n’est pas satis- 
fait des expiieations dú ministre des cuites et 
de Tinstrnction publique, il désire une déclara- 
tioQ du chef du ministére. La voici. Je proteste 
d’abord contre Tinsinuatlon qu’il y aurait des 
divergences de vues entre le comte d’Eulen- 
bourg et mol. Depuis longteraps j ’étais con- 
vaincu, ávec tout le ministére, que nous de- 
vions, non pas déclarer la guerre A Rome. mais 
nous défendre contre Rome. E t cela déJA A 
Tépoque oA le scirocco apporta d’Italie la nou­
velle que les évéqoes allemands nous reve- 
naient transforraés en évéques romains. Bien 
longtemps avant ce qu’on veut bien appeler la

eu lieu dans cette ville il y a peu de temps et 
qu’elie avait fait aussi un assez grand nombre 
de victimes.

Voici, d’aprés le Journal des Débats, le 
compte-rendu de la séance tenue le 14 
janvier par la coramission des Trente, sous 
la présidence de M. de Larcy:

M. le président de la république est intro- 
duit A deux heures trois quarts.

M. DE LArxY. J ’ai communiqué A la commis- 
sion Tavant-projet que la premiére sous-com- 
mission avait préparé.

La commission n’a pas voulu délibérer sur 
ce projet avant d’avoir entendu M. le président 
de la république. Elle est préte A écouter les 
observations qo’il voudrait bien lui faire.

M. TRiERS. J ’ai A remercier la commission 
des sentiments qui Taníment, car elle me donne 
ainsi Teapérance de péoétrer dans son esprit et 
de m'entendre avec elle dans Tintérét général. 
La commission a d& étre informée par vous, 
monsieur le président, des entrevaos que les 
membres de la sous-commission ont enes avec 
moi, entrevues dans lesquelles nous avons dis- 
cuté cordialement, cherchant A arriver ensem­
ble au résultat pratique.

Vous avez probablemeot informé la commis­
sion que mes préférences étaient pour le projet 
déposé par M. Tallón. J ’ai comparé entre eux 
les différents projets dont la commission est 
saisie, et quand je parle de moi, je devrais diré

probléme n’est pas aussi simple qu’il paralt le 1 crise ministérielle, il régnait au sein du cabi-
croire. Réduire Tultramontanisme A Timpuis- I net la plus compléte unanimitó sur la nécessité
sanee n’est pas une chose qui puisse se réaliser I de mesures de défense, et c’est A ce titre que
aussi faciloment que, par exemple, la suppres- I les lois aetuelles vous ont été présentées. Per- ____  ______ _________ _
siou d’excroissances malsaines des sectes ana- I sonne n’est infailUble, pas méme un miuistére, I j"go'avernement, car je me sais"entendu avec
baptistes ou des coramunautés libres. Un autre I et peut-étre les lois n’atteíndraient-elles point I mes collégues. '
orateur, M Brül, a parlé de Tasservissement I le but dcsiré, telles qu’elles sont élaborées, projet de M. Tallón m’a para bien rédi-
de TEglise en général et de Tintroduction de mais c’est précisément Tavantage du régime gg . jj conciliant et satisfait A la moyenne 

Tunioii évangélique * dans la province de constitutionnel, que les lois ne dépendent point ¿gg opinions, car il embrasse tout le sujet, 
Hanovre: ce sont lA des simples lieux com- de huit ou neuflégislateurs seulement et qu’el- gigg^..^,¿|j.g qQ*  ̂pgpond ¿ double préoccu- 
muns, qui peuvent encore produire un certain I les doivent étre discutées et étudiées par un I p^tion expriraée par TAssemblée dans son 
efftít sur les masses, mais qui n’ont pas besoiu I grand nombre d’hommes corapétents.
Tétre réfutés. II y a en revanebe deux asser- I Je constate en outre qu’aujourd’hui encore 
tions de M. de Reichensperger contre les- | je considére córame ioutile de présenter un

programme ministériel, et cela parce que le 
ministére que j ’ai l’honneur de présider est 
resté, pour toutes ses intentions et pour tous 
ses projets, ce qu’il était auparavant. Je re-

quelles je  proteste hauteraent: c’est que la 
mise en vigueur des lois que nous discutons 
serait « la consécration des principes révolu- 
tionnaires frangais » et que ces lois devraient 
avoir pour conséquences « Taffaiblissement de 
Tesprit chrétien, Taffaiblissement de la forcé 
et de la valeur morale. » Quant A la premiére 
assertion, aprés ce qui s’est passé dans les

vote.
Le projet de M. Tallón se préoccupe d'assu- 

rer la bonne gestión des affaires publiques par 
des précautions d’avenir. II admet le principe 
de la división de la représentation nationale 
en deux Assemblées.

Ce point préoccupe et rapproche les esprits,
grette que la presse s’obstine A parler d une I personne ne conteste les inconvénients des 
énigme quant A la question de savoir pourquoi I ¿sserablées uniques. Afin d’éviter ces inconvé- 
j ’ai été nommé président dn conseil, tandis que I ¿ fallu la sagesse de cette Assemblée
le décret roya! portait que la présidence passe- j gj. jg ¿¿férence que le pouvoir exécutif a tou-

principe
sible que les études universitaires exigées des nistres présidait le conseil; or le plus Agé c’é- p|gg gĝ  inqaiet des élections prochaines, 
ecciésiastiques doivent réellement contribuer tait moi, et quelques jours aprés j ’étais déai- chercher, indépendamment des
A affaiblir les sentiments chrétiens de la I gné nominativeraent pour présider le cabinet,ce p^^ggg^jgjjg mettre dans une loi
nation et A diminuer la forcé et la valeur mo- I que j ’ai fait d’ailleurs tout Teté,pendant le séjour éleotorale, A prévenir tout danger por la créa- 
rale des individus. du prince de Bismarek AWarzin, et Ice qui se seconde Assemblée. J ’ai déjA déclaré

A mon tour j ’adresserai une question A M. 1 fait toujours, et partout, en pareil cas. J ’espóre, I qg’g^ ng pouvait s’occuper de ce qui concerne 
de Reichensperger. Le parti auquel il appar- l par conséquent, que Ton finirá parné plastrón. I jg pgu^oir exécutif sans Iraiter aussi cette 
tieut prociame bautement que s’il rend A Dieu I ver obscure une situation qui est parfaiteraent I q^iggtiou.
ce qui est A Dieu, il rend aussi A Cesar ce qui I claire. Quant au récent article de la Kcélnische I p^ojet de M. Tallou coramence par la ré- 
est A César. Mais commeut conciUer cette dé- |  Zeitung, que cette feuille a publié comme ve- I gg^^pg  ̂on peut finir par lá, cela importe peu, 
claration avec la réalité des faits ? Rendre A I nant « de bonne source, * il repose, selon mol, I pg^rvu que le principe soit posé daos le disposi- 
César ce qui est A César, c’est respecter et ob- I sur une compléte mésintelligence des faits, et I jjf ĝ  ĵ g ¿gmeure pas A Tétat d’une simple con 
server les lois de TEtat, et non pas los criti- 1 son auteur est un homme qui peut avoir en- |  gj^ératíon posée dans le rapport. 
quer, leur attribuer une portée anti-ehrétienne, 1 tendu sonner les clocbes, mais sans savoir oA 
Ies discréditer aux yeux des masses, en rendre I pendaient les clocbes dont il entendait le son.
Tapplication difficile par une propagando inin- I Enconcluant, je formule Tespoir que Ton mrtte 
terrompue, au moyen de la presse, de brocha- I un terrae A toutes ces paroles inútiles qui se 
res, d’assemblées populaires, de «raeetings ara- I disent et s’écrivent encore sur la prétendue 
bulants », comme on le fait, — et en venir I crise ministcrielle.
jusqu’A recomraander A notre peuple ce qui, — I Aprés le discours de M. le comte de Roon, 
vu son caractére, ne peut pas le laisser indif- 1 il s’engage une foule de discussions sur des

Depnis quelquc temps la confiance renait et 
Tactivité des affaires a repris parce qo’on es- 
pére que Taccord va s’établir entre le pouvoir 
exécutif et TAssemblée. Cet accord pourrait se 
faire attendre si Ton vonlait entreprendre de 
régler dans ses détails la composition et les at- 
tributions de la deuxiéme Chambre.

Ce sera une oeuvre de longue haleine. II est
férent, c’est-A-dire la priére, la priére adressée I questions personnelles, et la Chambre finit par I ĵg^g g^gg ^g pgggj. \q principe dans le disposi-
A Dieu de détourner les maux que ces lois doi- I renvoyer A une commission spéciale de 21 1 ¿g ja loi e t d’en ajoorner les détails.
vpnh Roi-disant Tirovonuer ÍDónications au I membres le projet de loi sur Tinstructiou et I t-h nmipt dA M Taiinn a’ncpnnA Afffllpmpnt

Depuis une quinzaine de jours le con- 
grés des Trade- ünions est réuni a Leeds, 
au lieu de Nottingham, oü il avait tenu ses 
séances Tannée derniére. 11 y a un an, le 
congrés avait désigné un comité de neuf 
membres, chargé de s’entendre avec des 
députés au Farlement et avec le ministre 
de Tintérieur sur les mesures législatives á 
prendre dans les questions de travail. C’est 
précisément ce comité (.parliamentary 
commitiee) ainsi nommé a cause de Taction 
quil est destiné á exercer sur la législa- 
tion, qui a convoqué le congrés de Leeds. 
Les délégués des Trade- Unions présents 
sont au nombre de ceut-vingt et représen- 
tcnt plus d’un million de membres de ces 
sociétés. La premiére séance a été consa­
crée a la lecture d’un rapport sm Tagita- 
tion agricole, en vue d’une augmentation 
de salaire, e t sur celle qui s’est produite a 
Londres á propos du travail de neuf heu­
res. Le rapport sígnale le succés remporté 
a  ce sujet par les mécanicieus, les ouvriers 
du batiment et les boulangers ; il constate 
que le comité de neuf membres a exercé

vent soi-disant provoquer (Dénigations au 
centre. — applaudissements A gauche. — agi­
tation . Est-ce la. raessicurs, rendre A César ce 
qui est A César ?

On a posé aussi la question de savoir si 
TEtat devait étre subordonné, coordonué ou 
placó au-dessus de TEglise. A mon avis, ce 
n’est pas ainsi que le probléme doit étre pré­
sente : il faut distinguer le c6té moral du cóté 
pratique, et, quant A moi, je considére TE- 
gliso et TEtat córame étant au méme niveau 
au point de vue moral, tandis que dans le dó­
mame du droit (liecMsgébiet), TEtat est au- 
dessus de TEglise. (Applaudissements A gau-

projet
Tinstallation des ecciésiastiques.

La prochaine séance est fixée A aujoord’hui, 
lundi, 20 janvier.

D’aprés la National-Zeitung, le gouveme- 
ment demandera aux Chambres un crédit de 
3 ou 4 millions pour venir en aide aux inon- 
dés de la Baltique.

— M. de Gerlach, président de cour d’appel, 
qui vieot d’étre élu membre de la Chambre des 
Députés, a pris place sur les banca du centre. 
La Norddeutsche Zeitung est d’avis que le non-

Le projet de M. Tallón s’occupe également 
de Torganisation dn pouvoir exécutif et de ses 
relations avec TAssemblée. Je sais prét A ac- 
cepter la plopart de ses dispositions, moyen- 
nant cependant quelques modifications. J ’ai 
trouvé que le langage était convenable et bien- 
veillant. Je suis cependant étranger au projet, 
car je n’en ai connaissance que par les jour- 
naux.

Le projet soumet les relations du pouvoir 
exécutif avec TAssemblée A certaines formali- 
tés. II devra annoncer par uu message son in- 
tention de prendre la parole, puis se retirer 
quand il aura parlé, e t la dólibération se pour-, , ^  ^   ̂ X.' -1 u 1 veau député est , « la personnification de Tal- , - . , , . .

che). E t c’est dans cet esprit qn’ont éte elabo- ¿e tous les éléments hostiles A Tempire suivra hors de sa prcsence. On iraposa au pré-
d Alleraagne.

Le chancelier de Tempire a proposé au con­
seil fédóral de réduire A 1 / 2 fenin (au lieu do 
1 feniuj la taxe des suppléments extraordi- 
naires des journaux, et d’autoriser ladirection 
des postes A fixer le tarif des maiidats de poste 
A 5 sbgr. (au lieu de 7) pour les sorames de 
molas de 25 th. et A 7 sbgr. (au lieu de 9) 
pour les sommes de 25 A 50 th. En 1872, la 
poste a expédié 140,000 mandats pour une 
sorarae totale de 3,300,000 th.

— La Weser-Zeitung croit savoir que, dans 
la prochaine sessiou du Farlement de l’empire, 
le budget de la guerre sera présente sur la 
base d’uno loi militaire générale el que le gou- 
veruement reuoncera au systéme des budgets 
en bloc.

-  Le feldraaréchal comte de Moltke, dit la 
Kreus-Zeitung, vient de recevoir la lettre sui- 
vante, portant le timbre de Monaco, avec la 
date du 13 janvier 1873 :

« General Moldtkée! (sic) Préparez-vous, 
vous un des grands moteurs de la forcé bru­
tale, A paraitre sous peu devant le Tribunal 
Supréme de la forcé morale oü S. M. Tempe- 
reur Napoléon III vient déjA de vous précé- 
der. *

1‘BUSSE. — CHAMBRE DES DÉPUTÉS,
Séance du 17 janvier.

Au bañe des m inistres: M. Falk, dés Tou- 
verture de la séance, — au cours des débats 
entrent MM. le comte de Roon et le comte 
d'Eulenbourg.

rés les projets de loi soumis A votre examen.
J ’en viens A la question constitutionnelle. 

J ’ai déclaré déjA que le gouvernement n’aurait 
rien A objecter si la Chambre cousidérait cer- 
taiues dispositions des projets de loi comme 
irapliquant une moditication de la Constitu- 
tiou, mais, je le rópéto aussi, le gouvernement 
ne tieut pas A poser en principe un change- 
ment de la Constitution.

Pour m’oecnper spécialement du projet A 
Tordre du jour, et tout particuliérement de 
Tinstructiou des ecciésiastiques, jo déclarcrai 
nettement une fois de plus que notre clergé 
doit recevoir une instruction nationale. M. de 
Reichensperger afíirme que les études faites 
au séminairc out déjA ce caractére national. .le 
le conteste. Les séminaires, et surtout les pe- 
tits sémiuaires, s’ínspirent exclusivement de 
Tesprit de Rome. Or, TEglise romaine est uni- 
verselle, cosmopolite et rien moins que natio- 
nalo. Ce que nous voulons, c’est une insíruc- 
tiou conforme au développement historique du 
pays, au caractére et aux sentiments généraux 
de la nation, uue instruction sous le contróle 
national, et non A la merci d’hommes « dres- 
sés » selon les principes romains et contrólés 
par un pouvoir siógeant A Tétranger. (Vifs ap- 
pldudisseraents. surtout A gauche;.

M. viBCHOW (progressiste), déclaré au ñora 
de son paiti que, malgré quelques scrupulea, 
lui et sea collógues voteront le projet de loi, 
parce qu’ils le considórent comme une grande 
amélioratioD, un premier effort pour sortir des 
« piéges tendus par TEglise, » une éraancipa- 
tion et une sécularisation de TEtat.

M. DE WINDTHORST (Meppen.i attaqne le pro­
jet de loi, sur un ton extrémeraent mordant. II 
ne se fait aucune illusion. II sait que la loi sera 
votée A une grande majorité, et une seule chose 
Tétonne—c’est que la Chambre n’ait pas en­
core décidé de retirer la parole au centre, en 
bloc et sans réserve. II s’engage dans une di- 
gression qui Taméne A parler de la crise minis-

sident cette obligation, bien qu’il soit député. 
C’est lA un sacrifice considérable.

Je tieus beaucoup A rester député, surtout 
aprés que mes concitoyens m’ont honoré tant 
de fois de leurs suffrages; et cependant on 
veut que j ’aliéne une partie de mes prérogati- 
ves de député. Cela rao coftte, mais j ’y consens. 

Le projet donne ensuite au président un

A n trlcliB -lio i& srie*
Le lieutonant-feldmaréchal Rodich, gouver- 

neur de la Dalmatie, s’est renda le 9 janvier 
de Raguse A Trébigué, oü il devait rcncontrer 
le gonverncur ture du vilayet de Bosnie. 11 est 
probable, dit la Correspondance génét'ole, que I quQ je n’appellerai pas droit de véto, car 
le but de cette contérence était l’établissement i qq Qjot a eu dans notre hístoire parlomentaire 
de voies de coramuiiication. I destiuée fAcheuse : le droit d’opposer un

— Le córate Bohuslaw de Chotek, nommé I obstacle ou plntót uu temps d’arrot aux déci-
rccemmcnt ministre d’Autriche-Hongrie prés |  sions de TAssemblée, ct de lui dire ; Réfléchis- 
la cour de Belgique. a dü partir le 17 janvier I sez-y de nouveau. 
pour Bruxelles. I Eu uu mot, on donne au président la faculté

-  Ou lit dans le Volksfrmml, journa) olé- ¡y-

.  ú  réouvcrture du Reiehsrath, qui « eu t “>"■ cependant auonne
d’avoir lieu, inaugure uue uouvelle eré' pour subordiuat.on de 1 uu des pouvoirs i  l’aulre. 
PAutíiche, une Ore d’uue hanto iinportauce Ce pro,et embrasse done tout le su,et en re- 
p L  son hístoire politique. II s’agit pour 1’Au- I glaut la question des deux Chambres, euren-
triebe d’une lutte pour sa consol^datioma’une ¡‘/ f  epoque uiieneure le reg
lutte pour son uuité A Tintérieur et pour sa | 
puissance A Textérieur. VoilA en peu (Jie m 
ce Que nous eutendous par « Tidóe de TEce que nous euteuuuua par « rutee ue i'E tat 
autriebieu, * et des Tinstant qu’il s’agit d’une 
lutte pour cette idée, de sa prompte ét vive 
exécution, on trouvera toujours le c le^é  au- 
trichien aux premiers raugs des comb^tauts, 
— arrive ce qui pourra. *

— Dans la séance du 16 janvier do la Cham­
bre des Députés bongroise, M. Geza Lukacs, 
député de Toppositioii, a interpellé le ministre 
des cuites au sujet du procédé illégal de'Tévé- 
que de Rosenau, M<* Scbopper, qui a proclamé 
le dogme de Tinfaillibilité, tandis que l'évéque de 
Stuhlweissenburg a été blAmé il y a deux ans, 
pour avoir commis la méme violation du jue 
placeti.

— Une raaison vient encore de s’écrouler A 
Fragüe. Six personnes ont été tuées. On se sou- 
vient qu’uue catastrophe du méme genre avait

voyant A une époque ultérieure le réglement 
vour sa 1 attributions de la seconde Chambre, ce qui
- mots I entraíner des longueurs. Enfin, il apporte

aux relations de pouvoir exécutif avec la 
Chambre des modifications qui ne sont pas 
sans entratuer des embarras ot des sacrifices, 
et qui cependant sont acceptables, mais il y a 
des points que je n'admets pas.

Je Tai dit A la sous-commission avec plus de 
détails, et elle a bien voulu prendre en consi- 
dération raes observations. Elle vous a soumis 
une rédaction que je trouve bonne, élégante, 
claire, e t je  suis disposé A m’y rattacber 
moyennant quelques changement. Elle met A 
la fío de son projet la disposition qui conceroe 
les deux Chambres; je  crois qu'il serait plus 
convenable de la mettre au commencement; 
ainsi placee, on dirait qu’il s’agit d’un acces- 
soire.

Assurémeut, le réglement des relations du 
pouvoir exécutif avec la Chambre a de Timpor- 

I lance, mais Tiustitutiou de deux Chambres en

Ayuntamiento de Madrid
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a bieD davantage. Ce réglement nouveaa des 
relations entre le ponvoir esécotif et la Cham­
bre ne serait pas fait, que la marche da gou- 
Ternement n’en serait pas troúblée. II s’agit U 
de mesares auxqaelles ou n'a jamais pensé

dre avec vons, que je sais disposé é faire bien 
des sacrífices. Ce n’est pas l’attrait de la vie 
que je  méne qui me re tien t; elle est trés-dure, 
mais c’est le^ésir de traYaiíler avec vous k la 
libération do terrltoire. Je ferai done des sa-

9dans d’antres pays, en Amérique par exemple. crifices. Qn’est-ce qui préoccupe les esprits . 
Lea AmArienins aermif hii»n ótnnnéa dft re aiie 1 C*est la nécesslté d'arréter les délibératiODSLes Américains seront bien étonnés de ce que 
Yous proposez lá.

Toas les débats que les Assemblées améri- 
caines ont eus avec leurs présidents, avec 
Washington, Jefferson. par exemple, tendaient 
á les amener dans l’Asserablée. En 1813, une 
discussion tres-vive eut lien, parce que le pré- 
sident s’obstinait á ne coramunlquer avec les 
Chambres que par message. En efFet, lorsque le 
président vient lui-méme la Chambre, il y  a 
bien plus de chances et de raisons d’arriver é 
une entente, tandis que le message affecto tou- 
jonrs la forme d’un ultimátum. Mais, en tout 
cas, cette question n’a pas l’importance de celle 
qui est relative aux deux Chambres.

C’est
facheuses qui sont le résultat des entraíne- 
ments des Assemblées.

Aucune Assemblée n’e.nt h l’abri des entral- 
neraents : c'est une Aaladie commune é tous 
les grands corpa, lis sont nécessaires; ce n'est 
pas moi. vieux parlementaire. qui le contes- 
te ra i; mais ils sont tous sujets aux entralne- 
ments.

Si vous demandiez au Parlement d’Angle- 
terre s’U en est incapable, il vous répondrait 
que noB. II est done nécessaire qu’on puisse 
arréter ces entralnoments. et cela surtout 
quand il n'y a qu’une Assemblée unique et sou- 
veraine. J ’ai essayé quelquefois de le faire, et

Je crois done qu’il serait plus logique de toujours au point de vue conservateur. u  est
' ■ a diminué ma popularitécommencer par lá. Je n’ai toutefois pas d’ob- 

jection absolue á faire á Tordre adopté par la 
commission.

Je vais, au reste, comparer les deux rédac- 
tions: celle de M. Tallón et celle de la com­
mission.

M. Thiers donne lecture des deux pre- 
raiers considérants, de la proposition de M. 
Tallón :

« Considérant qu’il est nécessaire de consti- 
tuer une nouvelle forcé conservatrice qui 
veiile. de concort avec le pouvoir exécutif, á 
Tépoqne qui sera déterminée par l’Assemblée 
pour sa séparation, au maintien de l’ordre et á 
radrainistration du pays;

« Cousidérant qu’il est en outre indispeusa- 
ble de modifler jusqu’á cette époque les rap- 
ports du } vésident de l,i rópnblique avec l’As- 
semblée actuclle. >

J ’ai dit á la commission qu’ii y aurait lieu 
d’introduire ici une modification. A la  place de 
ces m ots: Veiller au maintien de l’ordre et á 
l’admiuistration du pays, » il faut mettre 
« gouvernemeut, » parce que le mot « admiuis- 
tration est trop restrictif.

Daus l’article I®*', qui est ainsicongu:
« Dans le mois qui précédera la date que 

l'Assemblée Nationale aura ultérieurement 
íixée pour sa séparation, il sera ponrvu á la 
uominatiou d’une Chambre haute, > á la place 
du mot « nomination, > je mettrais « iustitu- 
tion, qui me paraít mieux choisi. Je crois 
aussi qu’il faudrait modiñer rappellation de 
Chambre haute, qui ne saurait étre conservée.

■« Dans l’article 2, dont voici la rédaction ; 
«L’Assemblée Nationale déterminera le mode 

de nomination, la durée des pouvoirs et les at- 
tributions de la Chambre haute, ainsi que ses 
rapports avec le pouvoir exécutif et rAsseui- 
blée nouvelle, » au lieu des mots < le mude de 
nomination. » je mettrais « le mode d’élec- 
lion. » Voilá mes observations sur la  premiére 
partie du projet qui concerue la seconde 
Chambre.

Je faib übserver, en outre, qu’il u’est pas 
possible de dire que l’Assemblée procédera á 
l’iDstitution de la deuxieme Chambre dans le 
mois qui précédera sa séparation. Ce délai 
n’est pas assez long, il faut au moius deux mois. 

Je passe á l’art. dont voici les term es:
« En attendant qu’il soit procede á cette or- 

ganisation. les rapports du président de la ré- 
publique avec l’Assemblée sont moditiés de la 
manióre salvante:

« Toüte discussion dans laquelle intervien- 
dra le président de la répabliqne ne pourra 
étre suivie d’un vote immédiat.

« L’Assernblce reinettra sa decisión á la 
séauce suivaute, oh elle délibérera hors la pré-
SRDCe du président d o  1» ró im b líq u o . «.

Cet article régle les relations du président 
avec la Chambre. Je iicux raccepter. Je pour- 
rais aussi accepter la rédaction de la commis­
sion, mais je crois celle-ei raeillcure. Laissez- 
moi cependant vous faire observer que la ué- 
eessité pour lo président de se retirer aprés 
qu’il a parlé peut étre bien géuante á cause des 
amendemenU qui se produisent au cours de la 
discussion.

Voyez ce qui se passera dans la discussion 
des lois importantes. Le président sera enten- 
du. puis il s’en ira. et la discussion devra étre 
remise au lendemain. Le lendemain, on fera 
des objections; si le président veik y répou- 
dre. il faudra de nouveau suspendre la dclibé- 
ration.

Reportez-vous aux grandes discussions qui 
ont divisé cette Assemblée. Les principales 
questions ont été soulevées á propos des araen- 
dements. On me repondrá peut-étre qu’un des 
ministres j)mirra suppléor le président. Mais 
pour des questions aussi graves, ce n’est pas 
trop de deux personnes. Ainsi. supposez qn’on 
allegue á la tribune un fait inexact; si le pré­
sident veut le démentir, il faudra qu’il revienne 
le lendemain. et la discussion de la loi sera de 
nouveau entravée.

J'avoue que tous ces perfectionnements me 
paraissent bien singuliers. II ne faut pas ou- 
blier qu’aujourd’hui le gouvernement est dans 
la Chambre. Or la Chambre n’est pas une, elle 
ne peut pas l'étre, puisqu’elle est composée de 
750 membres. II lui faut une impulsión, ce 
qu’ou appellerait en Angleterre un leader. Cela 
est dans la nécessité des cboses.

Ne croyez pas que ce soit mon goút de venir 
á la Chambre, et ce ne sera pas non plus celui 
de mon successeur. On m’accase de vonloirtrop 
travailler et de me méler de trop de choses; 
mais c'est un reproche dout je m’honore, car 
dans la situation oü nous sommes i) faut quel- 
qu’un qui ait une vigilance continuelle, quel- 
qu’un qui. pour me servir d’une oomparaison, 
arrache les mauvaises herbes á mesure qu’el- 
lespoussent. Sans cette vigilance, vous auriez 
á chaqué instant des incidents.

Des que je rontre, aprés m’étre absenté pen- 
dant quelques heures, je trouve sur ma table des 
dépécbes qui m’attendent. et je m’aper^ois á 
tout momeut des inconvéuients qui rósulteut 
du retaril apporté á l ’ouverture de ces dópé- 
ches. Il en vient de partout, d’Athéuos, de 
Rome; il natt des incidents avec les Prus- 
sieus. il en uait dans Ies grandes maisons pé- 
nitentiaires.

En tont tomps, il faut cette vigilance, mais 
plus que jamais dans la situation oü uoussoiii- 
jnes. On n’est done pas tenté de venir, car le 
temps est précieux; mais pourquoi veut-on en 
eonsetver le droit? Pour Ies discussions im­
portantes. Or, ces discussions, vous allcz les 
rciidre presque impossibles.

Vous, avez encore des lois tres-importantes 
á faire : la loi sur l’organisation de l’armée 
et le budget. Il faudra sur lo budget une dis- 
cussiou approfondie. II faudra montrer que no- 
tre situation financiére est excellente et que 
tous ceux qui nous ont prCté leur crédit ont 
eu raison de le hiire.

Or, les ministres des finances se succédent. 
11 y en a déjá eu írois. Moi seul j ’ai été lá de- 
puis lecomraencenient, et je sais comment les 
choses ont marché. Le ministre, quelle que 
soit sa compéteuce, ne pourra done pas vous 
oxposcr la situation comme je  le ferais.

Eh bien! quand j ’aurai parlé, vous me di- 
rez : Allez-vous e n ! et puis, aprés moii depart. 

„ un dirá que M, le président de la répnblique 
s’cst trompé. J ’ai disenté avec Thonorable M. 
Dasseiligny queje retrouve en face de moi. Jf 
ne dis pas que j'eus tort ou raison. Mais com­
ment aurions-nous discaté ensemble si j ’avais 
dü rae retirer aprés avoir parlé?

Cependant j ’ai une telle envie de m’enten-

pent-étre cela qui 
dans l’Assemblée.

TI faut done un point de résistance. Oü le 
placerez-vons ? Dans les monarchies, on donne 
au souverain le veto. Je ne prétends pas au 
méme pouvoir qu’un souverain; mais il est ce­
pendant indispensable da mettre entre mes 
mains un moyen d’arréter ces entralnements 
dont je paríais tout á l ’heure.

Supposez qu’on me dise que trois jours aprés 
je pourrais faire opposition aux résolutions de 
TAssemblée, mais sera-ce utileraent? Ce qui 
est nécessaire. c’est de donner aux passions le 
temps de se refroidir et aux idees le temps de 
so transformer.

Ou ue peut se figurer les effets du temps et 
de la réflexioii. J ’en ai fait l’expérience pour 
la commission de l’armée, commission trés- 
éclairée et oü se trouvent beaucoup d’homraes 
spéciaux.

Depuis un an qu’elle est livrée á elle-mérae, 
elle a beaucoup modifié ses dispositions. Quand 
elle s’est réunie, elle était convaincue que l’or 
ganisation prussienne était trés-supérieure á 
l’organisation frangaise et que c’était l’organi- 
sation prussienne qni nons avait battus. Elle 
ne voulait pas rcconnaítre que c’était tont sim- 
pleraent le gouvernement prussien qui avait 
battu le gouvernement franjáis.

Quant á mol, j ’étais convainen, au contraire, 
qu’on perdrait la France en adoptant le sys- 
téme prussien. lies généraux prussiens nous le 
disent eux-méraes. Ils nous disent que l’orga- 
nisation qui convient á leurs moeurs ne con- 
v ientpasaux nétres. Et ils ajoutent qne si 
cette organisation était á établir, ils ne l’éta- 
bliraient pas.

Eb bien ! la commission, aprés avoir dis 
cute avec moi et y avoir beaucoup pensé, a 
modifié ses dispositions.

Nous nous sommes rapprochés, et elle est 
aujourd’hui á peu prés d’accord avec moi.

Voilá ce que le temps opére.
La méme chose s’est passée pour les impóts. 

Nous n’avons pu nous mettre d’accord la pre­
miére fois, et au bout de quelques mois nous 
y avons réussi.

II faut done du temps. — J ’avais demandé 
d’abord un délai de quatre mois. J ’ai íini par 
dire trois mois. On me propose un mois; c’est 
insuffisant. Je désire done qu’on modifié le 
projet de la commission quant au délai. En ce 
qui concerne la rédaction, je suis prét á l’ac- 
cepter, sauf, je le répéts, quelques modifica- 
tions.

II faudrait maintenant discuter article par 
an id e . Jo remercie la sous-coraraission des 
coneessions qu’elle a faites. Elle a adrais le 
principe des deux Chambres. C’est par lá 
qu’elle termine son prejet. J ’aimerais mieux 
qu’elle plagát cette disposition au commeucc- 
ment, mais je n’y fais point d’objection abso­
lue. Je tiens seulement á ce que Ton dise qne 
TAsseiublée procederá á l’institution d’une so- 
conde Chambre « dans les deux mois > et non 
pas « dans le mois » qui précédera sa sépara­
tion. Mais j ’approuve qu’on remette la dispo­
sition (les attributions á une époque ultérieuro.

Pour ce qui me concerne, on veut que je 
demande, ou plutót, car je ne suis ici que pour 
quelques jours, que le président demande á 
étre entendu par un message : j ’accepte. On 
veut ensuite que je  me retire aprés avoir parlé 
et que la discussion continué en mon absence. 
Je vous prie de bien rófléchir et de vous de- 
mander si vous ne crécz pas Tirapossibilité de 
toute discussion.

C’est, en réalité, comme si vous ne vouliez 
plus discuter avec moi. Puis. si vous m’accor- 
dez la faculté de suspendre l’exécution des ré­
solutions de l’Assemblée, il faut que ce soit 
pour un temps suffisant, il faut que l’opinion 
de la presse et l’opinion do la province, dont 
j ’apprécie tous les jours la sagesse, aient le 
temps d’intervenir pour modiíier la vétre.

J ’eu rcvlens á ce que je disais tout á l’heure. 
Je  trouve que vous rendez les discussions im­
possibles si vous exigez qn'on ne délibére pas 
en présence du président de la république.

Quelle influence sa présence a-t-ellc sor le 
vote? Les bañes oü siégent les membres du 
gouvernement sont placés de telle fa^on qu’ils 
ne voient pas l’Assemblée. E t d’ailleurs, quelle 
influence ont leurs regarás ? Je crois done que 
vous rendez le gouvernement parlementaire 
impossiblo. Je répéte que je sais prét á déférer 
á vos désirs, et que je  ra’en fie á vous pour 
chercher la solution possible.

Permettez-moi cependant de vous parler en­
core deqoicejiasse en Amérique. On a compris 
daus ce pays qu’il fallait que le pouvoir exc- 
cutif püt cominuoiquer directement avec les 
Assemblées. Washington y venait, Adams éga- 
lement. lis venaient surtout au Sénat, qui a 
une part importante dans le gouvernemeut du 
pays. Comme ils n’avaient pas l’habitude des 
Assemblées, comme ils nc s’y trouvaient point 
á  l’aise, ils tendaient á s’en écarter. Les As­
semblées s’en plaignaieirt; Washington et Jef­
ferson voulurent ne commuuiquer que par des 
messagos. et ce fut eu 1813 roccasion d’un 
contlit.

Les Américains marchent daus une volé 
toute différcntc de la nótre. et j ’ajoute qu’ils 
marchent dans la voie naturelle. On a dit qu’il 
fallait modifier les relations du pouvoir exécu­
tif avec TAssembiée, et Ton tient á mettre ce 
projet á exécution. Au reste, je  suis á pea prés 
d’accord, puisqu’on m’accortíe les deux Cham­
bres, et je me préterai á ce qu’on pourra me 
demaudc-r.

Voilá les choses dites engros. Nous pour- 
rons ensuite discuter sur les articles pour cher- 
cher á nous mettre d’accord.

M. DE LASCY. Pour plus de clarté, je  deman- 
derai á M. le president de la république á lui 
adresser une qnestion. II y a dans le projet de 
M. Tallón les mots « nomination d’une secoude 
Chambre, » que M. le président propose de 
remplacer par lo mot « institotion. » II n’en- 
tend sans doute pas que la seconde Chambre 
puisse fonctionner parailélement avec nous.

M. TIIIEIÍÍ5. Non; en aucune fa«;on. Laissez- 
moi me servir d’une comparaisoii. Lorsque Ton 
construit un vaisseau, on ie met debout sur le 
chaiitier incliné qui cíoit ie conduire á la mer 
et, au coup de sifflet du mécanicieu, les barríé- 
res sont Icvécs et on le lance á flot.

Le jour oü nous partirons toas ensemble, 
on lancera á flot le vaisseau que vous aurez 
construit.

Beaucoup de membres de l’Assemblée ont 
pensé qu’on pourrait créer dés á présent les

deux Chambres en opérant une división dans 
l’Assemblée.

On l’aurait pu sans scandale, de méme qu’on 
a pu prendre un merabre de l’Assemblée pour 
en faire le président de la république.

Vous avez dans cette Assemblée les éléraents 
d’une Chambre haute et d’nne Chambre basse.
Je ne vous propose pas de les faire. Ceci me 
rQppelle un point important. II ne faut pas 
qu’il y ait solution de continuité daos le pon­
voir exécutif et dans le gouvernement. Ainsi, 
si le chef du pouvoir exécutif s'en va le méme 
our que la Chambre, il y aura solution de con- 
Jnuité.

II faut done que voos disiez, ou bien que le 
chef do pouvoir exécutif conservera son pou­
voir 8ix semaines aprés vous, ou bien que vous 
fassiez nommer ou que vous nommiez vous- 
mémes un nouveau président slx semaines 
avant de vous retirer.

Vous pouvez faire l’un ou l’antre, mais il est 
nécessaire que le pouvoir exécutif soit consti- 
tuó pour la période des opérations électorales.
II faudra régler ce point. Vous pouvez le faire 
plus tard comme vous pouvez le faire dés au­
jourd’hui. Peut-étre y a-t-il quelque avantage 
á le faire dés aujourd’hui.

M. DE LAHCY. Le point que M. le président 
de la république vient de soulever avait été 
l’objet d’une réserve de la part de deux 
membres de la sous-comraission. M. le prési­
dent de la républiqne veut-il bien nous donner 
son opinión sur les deux réserves qui ont été 
formulées par denx antres membres de la sous- 
commission ?

M. THIERS. La premiére réserve porte sur 
le point suivant; « La faculté de provoquer 
une nouvelle délibération pour les lois non 
soumises aux trois lectures ne sera donnéeau 
président de la république que dans le cas oü 
il n’aura pas été entendu pendant la dis­
cussion. *

Je ferai observer que la mesure dont il est 
question ne sera prise par le président de la 
république que quand la matiére aura une 
grande importanc^e. II est done bien vrai- 
semblable qu’il aura pris part á la discussion. *

Ce serait alors dans les cas les pías impor- 
tants qu’on voudrait lui enlever le droit de 
s’opposer aux résolutions de l’Assemblée. íOr, 
si 00 lui a résisté dans la discussion, il a d’au- 
tant plus bosoin d’user de cette faculté.

La seconde réserve porte sur le point 
snivant:

« Le droit qui est accordé au président de 
la république de prendre la parole dans la dis­
cussion des lois ne sera pas étendu aux débats 
sur les interpellations. *

Refuser au président le droit d'intervenir 
dans les interpellations, c'est lui dire en réalité 
qu’il ne doit pas se méler des affaires, car les 
interpellations ont plus d'importance que les 
lois. C’est la politique générale que Ton traite 
á propos des interpellations: la politique étran- 
gére, la politique intérieure, la politique finau- 
ciére.

Dans les monarchies comme dans les répu- 
bliques, les questions les plus graves y sont 
traitées. Depuis deux ans, presque toutes les 
grandes questions ont été soulevées par des 
interpellations.

Refuser au président lo droit d’intervenir 
daus la discussion, c’est la mettre hors de 
l’Assemblée, c’est lui retirer sa qualité de dé- 
puté ; c’est bien dar. Je tiens beaucoup á 
cette qualité, ct ma diguité ne me permettrait 
pas de consentir á ce qu’on me la retirát.

Le président do la république sera vraisem- 
blableraent toujours pris daus le.s Assemblées, 
car il n’est pas probable qu’un grand person- 
unge n’api'artionne ni á  P u n e  ni á  Pautro 
Chambre. Je ne vois qu’une liypothése, se 
serait le cas oü un niilitaire serait designé par 
ses Services pendant la guerre.

Eh bien, il serait malhabile de le mettre 
hors de la Chambre. II faudrait. au contraire, 
t&cher de l’y faire entrer. Car mettre la prési­
dent de la république hors de la Chambre, c’est 
le moyen de préparer un coup d’Etat.

Laissez-raoi vous dire. en terminant, qu’il 
n’y a ríen de molas conservateur au monde 
que de s’obstiner á dimiuuer le pouvoir exécu­
tif, car le pouvoir exécutif, á moins de folie, 
est nécessairement conservateur; vous regret- 
terez peut-étre un jour d’avoir trop réduit ses 
attributions.

M. DE LAKCY. M. Ic présidGüt de la républi­
que veut-il nous faire connaítre son opinión 
sur le considérant qni précéde le projet de loi 
de la commission et qni est ainsi conga :

« L’Assemblée Nationale, réservant daos 
son intégrité le pouvoir constituant qui lui ap- 
partient, mais voulant apporter des améliora- 
tions aux attributions des pouvoirs publics.

jí. THIEK3. Je n’ai auenne objection á pré- 
senter sur ce considérant. Cela va de soi. Le 
pouvoir constituant appartient á la Chambre, 
et elle le conserve dans son intégrité jusqu’au 
dernier jour. J ’ajoute que lorsque la commis­
sion voudra discuter de plus prés les articles, 
je serai heureux d'entrer en conférence avec 
elle.

M. DE LARCY. La commÍssioQ désirera sans 
doute avoir elle-méme, á une séance ultérieure, 
une discussion générale sur Ies projets qui 
viennent d'étre exarainés par M. le président 
de la république. Elle reste á sa disposition 
pour une discussion plus détaillée.

M. Thiers se retire.
M. FOURHiER demande si le secret qui avait 

été réclamé la veille relativement aux délibé- 
rations de la commission doit étre maíntenu.

La commission décide que le secret n’a plus 
de raison d’étre.

La commission s’ajournc á vendredi, á midi 
et demi.

<  LA PKÉFÉEKNl'E UONNÉE A LA LITHOTBITIE.—
La lithotritie convient pour les petits calculs, 
la taille pour les gros ; or, d’aprés les dimen- 
sioQS de celui de Tempereur, la taille était plus 
indiquée que la lithotritie. Seulement, il est 
des constitutions tellement impressionnables 
et qui exigent de tels ménagements qu’on re­
cule devant une opération sanglante. Tel de- 
vait é tre  le cas de Terapereur.

« La chose est d’autant plus regrettable, 
qu’il résulte de l’autopsie que la vessie était 
sainé; par conséquent, c’était une chance de 
plus pour que la taille réusstt. En effet, dans 
la taille, on est’débarrassé de la pierre en une 
séance; le reste u’est plus qu’une affaire de 
cicatrisation ct, quand la vessie est sainé, elle 
marche d’habitude assez rapidement. Daos la 
lithotritie. au contraire,'plusieurs séances sont 
nécessaires, car on ne peut écraser une pierre 
volumineuse en une fois; on la brise d’abord, 
puis on écrase successivement chaqué frag- 
ment. De lá, autant d'opérations. Or, ces in- 
troductions répétées de Tiustrument fatiguent 
et irritent la vessie; les fragments restés dans 
l’organe ajoutent á cette irritation par leurs 
aspérités; des detritus de calculs peuvent s’en- 
gager dans le canal, d’oü il est trés difficüe de 
les déloger, etc. II survient enfin toute cette 
série d’accidents que l’empereur a éprouvés, et 
que ne comporte pas la taille.

« l’emploi du chloroeobme. — Le chloro- 
forme est rareraent employé dans la lithotritie. 
C’est qu’il est bon que Ies malades aient la 
conscieace de leurs sensations, car pendant les 
manoeuvres de Tinstrument dans la vessie, elles 
peuvent servir á guider la main du chirurgien. 
Mais ici encore les susceptibilités d’organisa- 
tioü dont nous venous de parler ont obligé de 
recourir, chez l’empereur, á un aussi dange- 
reux auxiliaire. Dangereux, ai-je dit. C’est 
qu’en plus de rinconvénient grave que nous 
venoDS de signaler, le chloroforme, par ses 
propriétés vénéneuses, peut s’attaquer aux 
sources mémes de la vie, surtout quand on est 
obligé d’y revenir á plusieurs reprises, le péril 
croissant á mesare qu’ou en multiplie et qu’on 
en rapproche l’emploi. C’est précisément ce 
qui est arrivé pour l’empereur.

« Ainsi. il me paralt démontré, autant du 
moins qu’on peut en juger par des récits em- 
preints des premieres émotions du moment, 
que c’est le chloroforme qui a précipité la ca- 
tastrophe. Comment, en effet, expliquer autre- 
ment que par un empoisonnement cet affai- 
blissement progressif du cceur, aboutissant á 
la paralysic de son action, alors que, soit du 
cóté de la vessie, soit du cote des autres or- 
ganes, il n’existait aucun signe faisant pres- 
sentir méme quelque danger ? Non, l’erape- 
reur u’ótait pas tellement faible qu’il düt tout 
d’un coup mourir d’épuisement. 11 y avait lá 
autre chose. Or, dans tous les cas d’empoison- 
nement par le chloroforme que j ’ai eu l’occa- 
sion de voir, — et quel médecin n’en a pas vu 
comme moi? — j ’ai constaté des symptómes 
identiques á ceux qui ont caractérisé sa fin. 
Je citerai comme spécimeii et comme preuve 
le fait suivant:

« Je fus consulté I’année derniére par M. 
l’abbé H..., curé d’une des principales parois- 
ses de Caen, qui se plaignait depuis quelque 
temps de légers troubles du cété des voies uri- 
nairos. C’était un homme desoixante ans, d’une 
cunstitution robaste et d’uiie santé magnifique. 
Je le sondai et coustatai rexisteuce d’un cal- 
cul. Je l’adressai alors á l’un de nos spécialis- 
tes les plus émiuents, qui le soumit á la litho­
tritie. Tout se passa parfaitement les trois 
preraiéres séances, que séparérent chacune huit 
jours d’intervallo ; raais á la quatriéme, la ves­
sie s’irrita, des spasmes se déclarérent, et toute 
introductiOD de l’ínstrument deveiiant désor- 
mais impossible, la taille fut décidée. Nous en- 
dormimes préalablement le malade á l’aide du 
chloroforme. L’opération n’nffrit aucunes diffi- 
cultés sérieuses et amena Tissue de plusieurs 
débris de pierres. Nous n’eftmes aucune peine 
ensuite á réveiller le malade, lequel nous dit 
n’avoir nullement souífert et se sentit tres bien. 
Son ótat nous parut de méme trés satisfaisant, 
á part un pea de faiblesse dans le pouls. Nous 
donnámes quelques toniques, et le pools se re­
leva. Mais bientót la faiblesse reprit le dessus; 
vainement alors nous recourümes á la médíca- 
tion la plus stiraulante : les forces furent en 
déclinant, les battements du cceur diminuéreiit 
et le troisiéme jour le malade s’éteignait, sans 
convulsions, sans efforts, sans souffrances, ayant 
toute la plénitude de ses facultés. Aucun de 
nous ne init en doute qu’il n’eíit succombé á un 
empoisonnement par le chloroforme. Or, n’est- 
ce pas lá Ic tablean de ce qui s’est passó pour 
les demiers moraents de l’empereur ?

« — Si j ’entre dans ces détails, c’est surtout 
qu’ils comportent avec eux leur enseignement. 
Ainsi, qu’on ne l’ignore pas, le chloroforme est 
un poisoo, et, encore bien que dani^ Vimmense 
majorité des cas ce soit un poison inoffensif, il 
peut tuer. méme administré par les mains les 
plus hábiles et les plus exercées. Tout dépend 
de l’impressionnabüité de Tindividu. On devra 
done réserver son emploi pour les cas graves, 
car, quiconque y a recours pour obtenir les bé- 
nófices d’un sommeil artificiel. n’est pas tou­
jours súr de se réveiller. *

— La Patrie a regu une dépéche d’Alger 
annongant que le généial de Galiffet, qui com­
mande la subdivisión de Batna, vient de ravi- 
tailler Tuggurt et de parcourir les principaux 
points dépeudant de son commandement. Pen­
dant qu’il opérait dans cette direction, une co- 
lonne, placée sous les ordres du duc de Char- 
tres, a été chargée de faire une diversión du 
cóté de Batna et a eu un eogagement trés-bril- 
lant avec plusieurs tribus de la région saha- 
rienne, qui ont été dispersées. Le reste de la 
province de Constantine est tranquille.

Le docteur Constantin James publie dans 
Paris-Jourtiál la lettre suivante sur les causes 
de la mort de l’empereur Napoléon I I I :

« La mort de l’empeicur n’est pas seulement 
un gravo cvénement politique par les cousé- 
(luences qu’elle peut entraloer; clic est de plus 
un grave cvénement raédical par les circons- 
tanctís qui l’ont déterminée. Je crois done de- 
voir, á ce dernier point de vue, en dire quel- 
ques mots.

« L’empereur est mort la victime de ce que 
je n'U“SÍte pas á appeler trois grandes fatali- 
tés: le volume de la pierre. la préférence don- 
üée á la lithotritie et l’emploi du chloro- 
fbrme.

« LE VOLUME d e  LA PIEKUE. — Nul dOUte
que cette pierre n’existát chez Temperear de­
puis plusieurs années, et que, par suite, chaqué 
anuée aussi, son volume n’ait pris un nouvel 
accroisseraent. Serait-ce done qu’elle avait été 
méconnue á 1’origiDe? Non-seulemenielle ne 
l’avait pas été, mais il résulte d’une consulta- 
tion au bas de laquelle fígurent, entre autres 
noms également autorisés, ceux de Nélaton et 
et de Ricord, q u ’AVAXT. l e s  e v én e m e n t s  de

f
litaire ue doit to lé r^  que ces adresses soient 
colportées dans les camps et Ies casernes. La 
surveillance la plus active devra étre exercée 
pour empécher que l'armée ne s’associe á ces 
manifestations politiques, etceuxqui^oublieux 
de leurs devoir de soldats, en seraient les in- 
stigateurs, devront étre punís avec la derniére 
sévérité.

« Le gouvernement comprend et respecte les 
sentiments de reconnaissance et d’affection 
qu’un certain nombre d’officiers a pu conser­
ver pour la famille impériale. II ne bláraera 
certainement pas ceux d’entre eux qui, á l’oc- 
casioQ de la mort de l’empereur. croiront de­
voir adresser á Timpératrice, individuelleraent 
et par lettres. des témoignages de respeetueuse 
sympathie.

« Cette démarche ne peut qu’houorer leurs 
auteurs, et j ’ai l’assurauce qu’elle se conciliera 
chez eux avec les obligations que le devoir leur 
impose envers le gouvernement légal, seul re- 
connu par la France, car les hommes de cceur 
sont toujours des hommes de devoir.

< Mais vous corapréndrez aussi que. si je 
peux permettre certains témoignages indivi­
duéis et isolés, je ne dois pas souffrir que Tur- 
mée sorte de son róle purement militaire et se 
méle á des agitations pleines de dangers pour 
Tesprit de discipline et pour le repos du pays.

« Je vous prie, raonsieur le maréchal, de 
vouloir bien prendre, comme régle de conduite, 
les prescriptions contenues dans cette lettre, 
et de m’en accuser réception. « d e  c is s e y .*

— La Gorrespondance universélle donne 
quelques détails nouveaux sur la réponse faite 
par M. de Goulard á la députation de la gau­
cho ([ui venait se plaindre des mesures de ri- 
5UCU1’ prisas contre la presse. répablicaine, 
alors que ]a presse bonapartiste était Tobjetde 
ménagements singuliers. Les délégués citaient 
un article du Pa^s relatif á M. de Pressensé, 
en opposition á Tarticle qui a fait supprimer 
le Corsaire.

D’aprés M. le ministre, Tadministration se 
serait fait une sorte de loi de ne pas interve­
nir lorsqn’une persosnalité est attaquée par 
un Journal; elle s’Inipose, au contraire, Tobli- 
gatlon de poursuivre les journaux qui sortent 
des bornes du respect qu’ils doivent á TAs- 
semblée. La raison en est que TAssemblée est 
souveraine. Appliquant ce principe au cas du 
Corsaire et du Paps, M. de Goulard a fait ob­
server que la premiére de ces feuilles avait 
attaqué la Chambre avec une grande violence, 
tandis que la seconde n’avait oflensé qu’uue 
personnalitétrés-distinguée et trés-sympathique 
et comme homme et comme député, mais enfin 
une personnalité. Le ministre a déclaré cepen­
dant que certains organes de la presse bona­
partiste abusaient, par leurs provocations jour- 
naliéres, de la réserve que la mort de Tex-em- 
pereur imposait eu ce moment au gouverne­
ment.

— La nouvelle commission des pétitions, 
qui aura natarellcmeut á prononcer sur beau- 
coup de pétitions dissolotionnistes, se corapose 
de 14 membres de la droHe et d’an seul de la 
gauche (M. NoélParfait).

— Le l6 janvier a eu lieu á TAcadémio 
francaise une séance solennelle pour Télection 
d’un aoadémicien en reinplacement du R. T. 
Gratry.

Deux candidats étaicnt sur les rangs : MM. 
Saint-René Taillandier et de Vieil-Castel. Au 
premier tour de scrutiu, M. Saint-René Tail- 
iandier a obtenu 15 voix; M, de Vieil-Castel, 
13 voix. M. Saint-René Taillandier a done 
été élu.

M. Saint-René Taillandier, ancien profes- 
scur de littérature aux facultés de Strasbonrg 
et de Montpeilier, est aujourd’hui chargé de la 
chaire de poésie au Collége de I'ranee, en sup- 
pléance de M. Saint-Marc Girardin. II était. 
sous Tempire, couseiller d’Etat. et fut secré- 
taire général du ministére de Tiustruction pu­
blique.

• 1 .

- On assure que le général Trochu, qui 
rentre, comme on sait, dans la vie privée et se 
retire á Tours, va publier prochaiuement une 
brochure politiqua sous ce titre : h is t o ir e  d e
MA VIE.

— Le hilan hebdomadaire de la Bauque de 
France constate les résultats suivants á la date 
du 16 jan v ier;

Auglnentation : sur le numóraire, 500,000 
franca; sur la circulation des billets, 41,750,00o 
franes. — Diminution : sur le portefeuüle,
23.666.000 franes; sur les avances sur lingots,
250.000 franes; sur les coraptes particu- 
liers, 49,000,000 franes; sur le compte du 
trésor, 12,000,000 frenes.

— On lit dans le Temps 
« La maréchale Bazaine a été regue par M.

le président de la république. Le bot de sa 
visite était assure-t-on, de prier le chef de 
TEtat d’user de son influence pour háter Tins- 
truction du procés de son mari, qui souffro 
beaucoup des longueurs de Tinstructiou.

« M. Thiers aurait fait le meilleur accueil 
la maréchale, mais il lui aurait laissé enten- 
dre en méme temps qu’il était impossible de 
prévoir encore Tépoque á laquelle le procés 
pourra commencer.

— Nous empruntons á T ünivers la lettre 
suivante, que le ministre de la guerre vient d’a- 
dresser au maréchal Mac-Mahon :

« Versailles, le 12 janvier 1873.
« Monsieur le maréchal,

« J ’ai regu plusieurs demandes d’officiers de 
différents grades, qui sollicitent Tautorisation 
de se rendre en Angleterre pour assister aux 
obséques de Tempereur Napoléon III.

« J ’ai dú en rejeter quelques-unes, le gou- 
verneraent ayant décidé qu’une semblable au- 
torisation ne peut étre accordée aux officiers

1870, sa présence avait été diagnostiquée de exergant un commandement ou employés avec 
la maniere la plus netfe et la plus précise. C’est des troupes.
au point qu’on avait iusisté pour que Tempe-  ̂ Cette mesure, dont la sagesse ne vous 
reur se fit sonder k* plus tót possible. I^Ialheu- écliappera pas, ne comportíí aucune cxceptiou 
reuseusement. pour des motifs (ini sont encore <‘t vous indiiiuc quelles sont celles de ces de- 
pfcu conuus, cette consullatiou, qui était desti- mauiles rpm vous pouvez me transmettre.
née á Timpératricc, ne lui fut pas remise et 
resta ainsi á Tétat de Uocument inutile. Or. si 
á cette époque Tempereur avait été sondé, la 
présence de la pierre eüt certainement été ma- 
tériellement constatée, et, vu son volume moin- 
dre, on aurait pu probablement Textraire j sans 
dauger.

Le mot d’ordre do la presse bonapartiste 
parait étre de proclamer Timpératrice comme 
régente, et le prince iinpérial comme le succes­
seur legitime de son pérc.

« Elle semble projeter, en outre, de faire si- 
gner des adresses dans ce seus. II est bien eii- 
tendu que, sous aucun prétexte. Tantorité mi-

ünyauuembe anuoncent que le doct' cr Living- 
stone a regu les hommes euvoyés par M. 
Stanley et qu’il est partí pour Tintérieur le 
18 aodt.

— Le calme extérieur continuait, au 13 jan­
vier, á étre complot dans les distriets en 
gréve du pays de Galles; cependant les me- 
neurs des ouvriers commencent á donner la 
preuve qu’ils soat animés des plus coupables 
sentiments; un exemple que nous trouvons 
dans une correspondance en date d’hier 
adressée de Merthyr au Times, démontré jus­
qu’á quelles extrémités ils sont capables d’al- 
1er :

« L’uu des jiatrons les meilleurs et les plus 
populaires de South Wales est M. Crawshay, 
propriétaire des raines et haots-fourneaux de 
Cyfarthfa. et pourtant c’est contre lui que le 
premier octe réellement répréhensible corarais 
par les ouvriers a été dirigé par ordre des dé­
légués qui méaent la gréve. Dans le but d’en- 
tretenir en activité les machines d’épuisement, 
et d’empécher ainsi que los raines no so i^ t 
inondóes, M. Crawshay a continué á payer U  
plein salaire á un certain nombre de chauffeuri 
dont la besogne consistait ácouper du cbarbon 
pour ces machines.

« C’était lá tout simplement une ceuvre de 
sauvetage á laquelle les ouvriers en gréve 
étaient presque aussi intéressés, sinou tout á 
ait autant. que le propriétaire lui-méme. A 

moins que la gréve ne doive durer éternelle- 
ment, les ouvriers voudront nécessairement 
descendre dans les fosses un jour ou Tautre, et 
si les galeries sont reraplies d’eau, cela leur 
sera impossible; mais V Union ayant proba- 
blement résolu que la  guerre sera rendue aussi 
terrible que possible, a lancé son fíat contre le 
travail de sauvetage des mines de Tun des 
maítres les plus considérables et les plus bien- 
faisants, alors méme que les ouvriers qui y 
étaient employés étaient payés au plein prix de 
mandé par eux et leurs menears. Vendredi lea 
chauffeurs ont regu Tordre d’abandouner le 
travail. II faut dire á leur honueur qu’ils ont 
presque toas présenté des remontrances, disant 
que si le travail dos pompes cessait, les mines 
se rempliraient d’eau. On dit que la réponse 
des représeniants do Tí7«¿ím a é té ; « Eh bien, 
laissons noyer les mines,! *

« Les chauffeurs, pour Tune ou Tautre rai­
son qu’eux seuls connaissent, mais que le pu- 
blic naura probableraent pas grand’peine á de- 
viner, obéirent á T Union, et ont abandonné 
les travaux hier matin, laissant les mines á la 
merci des eaux. Peut-étre cela est-il, au point 
de vue de V Union, un coup de trés-haute po­
litique, parce que, au moment méme oü M. 
Craw’shay et ses propriétés étaient ainsi trai- 
tés, ce gentleman prétait 10 sh. par téte aux 
plus raéritants des ouvriers de ses usines qui 
se sont mis en gréve contre lui, et en employait 
d’autres á des travaux de drainago et autres 
dans son domaine de Cyfarthfa, travaux qu’il 
faisait exécuter dans le but unique de trouver 
pour ses osvriers quelque emploi auquel 
V Union ne pouvait faire aucune objection pos­
sible.

« La Icgou que Ton a voulu donner aux raai- 
tres est probablement celie-ci : « Si dés le de­
but de la gréve le propriétaire des usines de 
Cyfarthfa est ainsi traité, á quoi ne doivent 
pas s’atteudre d’autres d’entre vous si vous 
n’acceptez pas nos conditions et ne niettez pas 
fin á la gréve ? »

— On se rappelle que Taffaire de MaryCot- 
tou a dü étre ajournée á cause de la positlon d<‘ 
Taccuséc.Mary est accoucliée d'une,filie, dont lo 
péreprésuraéestie locataireNattras, que la jus- 
tice classe au nombre des victimes deTempoi- 
sonneuse.L'instruction de ce formidable procés 
nc fardera plus á étre reprise.

— Le hilan hebdomadaire de la Bauque 
d’Angleterre constate les résultats suivants á 
la date du 16 janvier :

Augraentation : sur la réserve totale {billets 
et uuméraire), 694,363 liv. st.; sur le numérai- 
re, 214,468 liv. st.; sur les effots escomptés. 
563,246 liv. st.; sur les comptes particulier.s 
705,921 liv. st.; sur le compte du trésor 
460,068 liv. st.; sur les billets en réserve 
671,370 liv. st. — Diminution : sur les billets 
en circulation, 479,895 liv. st.

d r a n d e - B r e t a s n e .
On mande de Chisleburst, le 15. á VEcho, de 

Londres ;
« Le char est trés simple; il est couvert 

(Timraortelles. Le prince imperial est derriére, 
eu grand deuil, puis viennent tous les membres 
de la famille impériale.

« Le cortége est iinposant et recueilli. Les 
ouvriers qui marchent en téte du cortége sont 
eu blouse la p lupart; il est évident qa’on a 
voulu faire de Teffet.

* Tons Ies rédacteurs du Gaulois, da Fígaro 
et de Pains-Journal suivent le corps. M. Paul 
de Cassagnac a son pére auprés de lui. Le 
temps est excessivement doux, quoique nua- 
geux; pas de veut.

« On évalue á 40,000 le nombre des specta- 
teurs du défilé fúnebre. Un grand recueillement 
a été remarqué sur tout Titinéraire du cortége. 
Le nombre des personnes venues de France 
pour rendre ce dernier devoir était comparati- 
vement peu nombreux. Dans la foule, il était 
facile de reconnaitre quelques réfugiós commu- 
listes fraugais qui n’avaient pas pu résister á 
la curiosité. On les roconnaissait aisément; ils 
ne portaient pas le moindre signe de deuil. Les 
Itaíicns de Londres et la colonie allemaude 
étaient représenles.

< Tout impérialiste de distiniition outre la 
tleur á la bontonniére, tenait á la main un bou- 
quet de violettes.

« Les constables faisaient la haio sur toute 
la ligue, de Camden house á Téglise Sainte- 
Mai’ie. Leurs Services n’ont pas été nécessaires. 
II n’y a pas cu d’aceideut ni de désordre d’au- 
cune espéce.

« Le prince imperial était d’une páleur mor- 
telle, suitout au moment oü le cortége a fran- 
chi les portes de Camden Place. Le prince Na­
poléon, qui était á cóté du prince impérial, ap- 
pelait généralement Tattention, á cause de sa 
ressemblance avec Napoléon I*®.

< Parmi k s  ou\Tiers venus en députation, 
plusieurs se faisaient reraarquer par leurs vé- 
tements sordides. Beaucoup de personnes pré- 
tendaient que ce débraillé était tout á fait de 
commande pour faire sensation. La physiono- 
mie aussi laissait beaucoup á désirer.

« C’est Tévéque de Sonthwark qui a officié,
« Le lord-maire assiste á la cérémouic, ains 

qu’un général autrichien et un général italien. 
Tout le resto est surtout fraugais. Dans Téglise, 
tout s’est passé dans le plus grand ordre.

« Les volets sont fermés á TAthenseum et 
aux Clubs Military et Uuited Service. La plu­
part des boutiques dans West-End sout fer- 
mées. Le r ‘ bataillou des grenadiers de la 
garde exécute la marche de la « Mort de 
Saül. >

— Des avis de Zanzíbar, en date du 30 no- 
vembre, portent que des lettres arrivées á

Etmlle.

Le pape a regu le collége des curés de Rom>? 
le 15 janvier. Répondant á leur adresse, 
pape a rappelé les trois tentations de Jésus 
sur la montagne. II a ajouté: « Nons aussi, 
nous continuons d'étre Tobjet de tentations. 
La pire tentation est celle de ceux qui offrent 
de Targent et nous disent: Saint-pére, arran- 
geons-nous le mieux possible, nous vous don- 
nerons la paix, la tranqoillité, trois, six mil- 
lions: « Haíc omnia tibí dabo, si cadens adora- 
veris rae ». Le pape a dit que Dieu lui donnera 
la forcé de repousser, et a ajouté: « Vous pon- 
vez répéter ces paroles á vos paroissiens, et 
ainsi j ’aurai parlé au peuple de Rome. Soyons 
humbles, repoussons Taviditó de Targent. 
Aprés les tentations, un ange est veuu conso­
ler Jésus; ainsi, les anges viendront nous con­
soler. »

— Le pape a regu plusieurs enfants le 16 
janvier. II a annoncé qu’aprós plusieurs fouil- 
les, on croit avoir retrouvé dans Téglise des 
Saiuts-Apótres, les corps des apótres saint 
Philippe et Saint Jaeques.

— Dans sa séance du 13 janvier, la  Cham­
bre a continué, sans incidents, la discussion du 
budget do premiére previsión du ministére des 
travaux publica pour 1873.

Aprés un discours de Thonorable rapporteur, 
qui a répondu aux objections des divers ora- 
teurs, la discussion générale a été cióse et Ton 
a commencé la discussion des chapitres.

Les cinq preraiers ont été approuvés.
Le cbapitro V \  relatif au personnel de Tad- 

ministration céntrale, a donne lieu á une 
courte discussion. Le chapitre 3, relatif au gé- 
nie civil, a aussi soulevé quelques débats.

La suite de la discussion a été renvoyóe au 
lendemain.

II parait probable que le ministre des tinan- 
ces, d’accord avoc le ministre du commerce, 
prósentera á la Chambre un projet de loi ayant 
pour but d’ótendre los limites de la circula­
tion dos billets de la Bauque nationale dans 
le royaume, circulation qui, en 1868, a été 
fixéo, par une loi, á 350 millions, raais qui, 
aujourd’hui, est insuffisante aux besoins tou­
jours croissants de Tindustrie et du commerce.

— La Gageetta di Genova, da 10, nous ap- 
porte ces quelques détails sur Téboníement du 
tunnel des Giovi:

« Aux désastres causés par les pluies conti- 
nuelles et extraordinaires des mois derniers, 
nous devons en ajouter aujourd’hui un autre 
des plus graves. Une partie du tunnel des Giovi 
s’est écroulée la nuit derniére.

* Le tunnel menagait ruine depuis quelques 
jours, et Tou avait déjá commencé quelques 
travaux de réparation.

« L’écroulemeiit s’est produit hier soír, vers 
11 heures. Üutrain de marebandises venant de 
Géiies et qui avait á peine eu le temps de pas- 
ser, en apporta la nouvelle á la gare de Bu- 
salla, oü venait d’arriver un traiu de voya- 
geui’s venant d’Alexandrie.

« ÜH ingénieur se reuditsur les lieux; á son 
retour á Busalla il aunonga qu’on pouvait pas- 
ser á pied, Téboníement s’étant produit la- 
téralement. Quelques voyageurs s’aventurérent
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"“ r ¿ e  train partí ce matin s’est arrété 4 Pon-

ne connait pus encoré un juste la Ion- 
ffoeur de la partie du tunnel éboulée. ^
^ * Le préfet, M. le commandeur Colucci, s est 
rendu ce matin sur les lieux, avec Pingérneur
giben, afín de s’assarer de 1 etat des choses 
et de prendre les mesures qn’exigera une 
promptb réparation de ces dégdts dotó les 
consé^nces sont particuliérement préjudi- 
dables au commerce de notre ville.

« Le Service postal entre Pontedecimo et 
Busalla est fait par des voitnres. >
_Une correspondance adressée de Lugo, le

9 au Bavennate, contient les dctails suivants 
sur la mort du fameui brigand Luigi Camermi,
dit VOmet: , . «,«

« Dans la soirée du 8 eourant, i  11 b. 3/4, 
un certain Giovanni Garantí, de S. Bernardino 
de Logo, entendit frapper k  la fenétre de sa 
chambre k coueber, située au rez-de-chaussée. 
Ayant demandé qui frappait k  cette heure, on 
lui répondit que c’était Camerini, qu’il ne crai- 
gnit rien et qu’il le laiss&t entrer, voulant seu- 
lement un peu de nourriture. La porte ouverte, 
Camerini entra avec un autre individu, un cer­
tain Angelo Taglioni, ágé de 30 ans.

« Garantí leur servit k m anger; mais, tont- 
á-coup, Camerini se leva et déclara qu’il lui 
fallait la somme de 300 écus.' En faisant cette 
demande, les deux malfaiteurs, qui étaient ar- 
més de fusils i  deox coups, se mirent en face 
de Garantí, qui répondit qn’il lui était impossi- 
ble de débonrser cette somrae. Alors Camerini 
le frappa k la joue gauche avec le canon de son 
fusil. Garantí se jeta sur son agresseur pour le 
désarmer. Celui-ci recula ot lui porta un coap 
au bas ventre, en láchant en raéme temps la 
détente du fusil. Heureuseraent, la capsule ne 
prit pas feu. Garantí arracha alors le fusil des 
maÍQS de Camerini et lui déchargea le second 
coup k bout portant et en pleine poitrine. Le 
bandit tomba mort.

« En méme temps, le fils de Garantí, jeune 
homrae de 21 ans, qui se trouvaít aussi dans 
la chambre, se jeta sur Taglioni, qui tentait 
de dégager l’Owief. Alessandro Garantí allait 
étre terrassé par son adversaire, quand le 
pére qui avait tué Camerini, vint á son se- 
cours en abattant Taglioni d’un coup de crosse 
de fusil k  la téte. Celui-ci tenta toutefois de 
réagir, mais il n’y réüssit pas.

« Dans la perquisition exécutée sur le ca- 
davre de Camerini par les autorités, on trouva 
153 franes, une botte k capsules en cuivre 
suspendue k une longue chatne en or.

« Les recherches immédiatement pratiquees 
par l’autorité judiciaire, par la süretc publi­
que et les carabiniers royaux qui s’étaient 
portés sur les lieux, coustatórent qu’un troi- 
siéme malfaiteur était resté i  la porte de la 
maison Garantí pour faire la garde. On sait 
aussi qu’au mois de novembre dernier Carae- 
rini avait fait demander á Caranti la sorame 
de 40 écus et que celui-ci lui avait fait dire 
de revenir les prendre lui-méme.

« 11 i>arait que Camerini avait. dés cette 
époque. résolu de tuer Caranti pére et fils, 
Mais cette fois il avait compté sans son bóte.*

ment de Lucharaa, et elle a eu quelques morís ; 
l’autre, commandée par le cabecilla Callero y 
Hervas, a été complétement battue. Aprés la 
mort des deux cabecillas et de quelques-uns de 
leurs hommes, on a fait des prisonniers. Le 
reste de la bande s’est enfni dans toutes les 
directions.

Bayonne. 16 janvier. —■ Le comraandant 
carliste de Guipuscoa a adressé hier aux em- 
ployés dea chemins de fer du Nord l’or- 
dre de suspendre le service sur la ligue 
dans les six heores, en ajontant qu’en cas de 
refus tous les employés seraient fusillés et la 
voie serait détniite sans qu'on atí U droit de 
de réclamer aiicune indetmiié. (Sic.)

La circulation sur la ligne a continué et 
quelqaes rails ont été enlevés sur un seul 
point. ^  ____

T n r q u l e .
Le gouvernement a lélégraphié au chargé 

d’affaires de Turquie, k  Londres, d’íntcnter un 
procés au Times pour la publication de la cir- 
culaire apocryphe de Khalil-Pacha.

supérieurs, les escaliers, et brisa les cloisoiis 
des couloirs.

Deux employés de l’asile, MM. Josepn

coDcilier les deux pouvoirs. Le Congrés de- 
mandait la destitution de Daza, la promotion 
du capitaine de la garde qui avait cherché i

uoucé la pi'éteütioü de donner au prince impé- 
rial le títre de Napoléou IV. lis ont renoncé k 
ce desseiu, le gouvernement ayant menacé de 
poursuivre devant les conseils de guerre les

T n 'm T et ^  dan, la ! protéger la aanetnairo de la - P r é s a ^  F a S ' ; » !  .ro rd e m \e S T n
salle de réception, au second éU ge; immédia- nationale. et une rótiactation 1 ¡  ̂ pgQt prendre régnliérement. •
tem entaprésl’effondrement d e m t e s o u s  la promdon • ......... . Morales en- ________ ______ L _ ____________________
pression de la chnte du réservoir, ils virent 
miss Walker retenue par un pied daña une 
fente du parquet brisé.

« Les escaliers ayant été entralnés, il leur 
fut impossible d’aller jusqu’á elle, lis essayé- 
rent de la sontenir par l’autre pied qui pendalt

En apprenant ces conditions, Morales en­
tra  dans une si violente colére contre son mi­
nistre, que ce dernier fut obligé de se réfugier 
k  la légation des Etats-Unis.

* Dans Taprés-midi, Morales, á la téte de 
ses troiipi g, se rendit k la Chambre, qu’il

an to d lT o n y ert^^^^  o rd  la ponas r en ae- . trouva vacante, les .nombres dnCongrés s’éun t 
L s  ; mais lis no p ^ ^  perla  I dispersé, de rrain.e de vieience,
chute du réservoir, s’était répandu partout a

fíamraes

Voící ie programme du ooncert qui sera doñeé 
dimanche prochain daña la aalle de rAaaemblée de 
la Noblesae par les artistes de l’Opéra ítalien au 
profít de M. Bosoni, maltre de chapelle de l’Opéra.

rRiMiÉRK PABTiE. — 1" Ouverture de l’opéra 
cEuryante» (Weberj. 2® Chocur « Geruaaleme » op. 
«I Lombardi» (Verdi). 3® Le Voyageur (Schubertj 
M. Bagagiolo. 4» Valse »Une Folie á Rome< (Riccl) 
M*'® I^ou Doval. 5® Air * Ah qiiel plaiair >• «Dame 
Blanche» Boicldieul M. Garaoni. 6" Ave María 
(Gounod) Niisson, MM. Auer, ZabeletGla- 
vate. 7® Romance « lo t’amero > (Stanzieri) M. Gra-
ziani. 8® Cavatina « O luce di quest’anima * «Linda» 
(Donizetti) M“* Adeline Patti. 9° Final «Oh sommo 
Cario » « Ernani »(Verdi) M“* Duval, MM. Manni, 
Qraziani, Bagagiolo et chceurs.

E s p ia c n e .
Le roi a fait appeler le 13 janvier au palais 

le maréchal Serrano et a eu avec lui une longue 
conférence. Les journaux du soir so livrent a 
beaucoup de commentaires sur cette entrevue. 
qui a été de puré étiquette et n’a eu aucune
iraportance. . .  ̂ ,

Des biireaux d’enrólement ont ete ouverts a 
Madrid pour la formation de corps franes des- 
tinés á aller combatiré les carlistes en Na­
varro et dans les provinces basques.

Madrid, 16 janvier. — Les nouvelles des 
provinces sont satisfaisantes.  ̂ _

Les bandes de la Navarre sont poursmvies 
activement par le général Primo de Rivera. 
Elles ont quitté la province et sont entrées 
dans celle d’A lava; on croit qu’elles ne tarde- 
ront pas k étre dispersées, parce qu’elles sont 
entonrées de tous cótés par les troupes royales.

Deux bandes ont été dispersées : Tune prés 
du tunnel de Ozazurza, par le colonel du régi-

A m é r l q u e .
Journal américain Cleveland Herald du 

26 septembre publie d’intéressants détails sur 
l’incendie de l’asile des aliénés de Newbury, 
dans le no'rd de l’Ohio, et les scénes qui ont eu 
lieupendant le temps qu'a duré cet événe- 
m ent:

« Le batiment était d’nne construction splen- 
dide. en pierre, et mesurait nne largeur de 
900 pieds. On venait d’ajouter deux grandes 
ailes au principal corps de bátiinent pour le 
compléter: elles avaient coüté 300,000 dollars 
(1,600,C00 franes). Cet agrandissement per- 
mettait a l’institation de recevoir 600 mala- 
des. Pendant cet incendie six personnes seule- 
ment ont p é ri; tous les raalades, tous les alié­
nés ont été sauvés.

« Quand on a en connaissance du feu, des 
ordres ont été donnés pour révacuation immé- 
diate des malades. Pendant la premiére heure, 
Ies scénes qui ont eu Ueu sont indescriptibles. 
Toas les employés et les domestiques se hé- 
taient d’ouvrir les portes des cours et des cel- 
lules, de faire sortir les malades et de les diri- 
ger hors de tout danger.

* Une partie d’eutre eux obéirent avec assez 
de calme et de bonue volonté, et plusieurs 
méme prétérent leur assistance pour opérer le 
sauvetage. Mais beaucoup d’autres étaient ex- 
cessivement effrayés, immobiles de terreur, et 
devenaient réelleraeat furieux, jetaient des cris 
perqants ou plenraient, sanglotaient sans vou- 
loir sortir. On pourra difficilement se figurer 
les embarras que peuvent donner six cents 
aliénés en pareille circonstance.

« Beaucoup d’entre eux ne vonlaient pas 
quitter leurs cellules; d’autres allaient se ca­
char dans les cabinets ou sous les l i t s ; ni 
priéres ni menaces ne pouvaient les engager k 
sortir. On a été obligé d’employer la forcé 
pour les arracher de leurs cachettes. D’autres 
se débattaient avec fureur entre les bras de 
leurs sauveurs. Plusieurs ont insisté pour pren­
dre avec eux toas leurs vétements. leurs lits, 
tous les objets qui leur avaient serví k quelque 
chose. L’uu d’eux avait attaché un paquet tel- 
lement lourdqu'un cheval ne l’eüt pas porté.

« Les femmes malades, les folies, étaient 
plus difficiles emmener que les hommes. On 
les voyait courir k droite, á gauche, partout, 
furieuses de terrear, faisant tous leurs efforts 
pour s’échapper, et d’autres, comme les hora- 
mes, refuser de quitter leurs cellules. Une 
quantité d’entre elles étaient enlevées de 
forcé; mais elles résistaient plus que les hom- ' 
mes par toas les moyens possibles et avec une
extréme vigneur. .

« Plusieurs fous, qui avaient ete conduits au 
milieu des champs en liberté, retournaient 
dans les bátiments en flammes, et les employés 
recommenqaient k lutter avec eux. Dans la 
partie du bátiment voisino de Tendroit oii lo 
feu avait commencé, on a pu reunir beaucoup 
de malades. Des centaines d’horarnes et de 
femmes du village voisin et des environs de 
Tasile étaient accourus préter leur concours 
pour les sauver.

« Trois quarts d’heure aprés la decouverte 
de l’incendie, il survint un événement terrible 
qui ajouta k  la consternation générale. Prés du 
dóme du bétiment principal, il y avait un im- 
mense réservoir contenant 8,000 gallons d eau 
(36 raille litres) toujouis plein pour les besoins 
de l’établisseraent.

« Les supports de ce réservoir ayant ete 
brfilés, il tomba, et, par son poids énorme, en- 
traina dans sa chute les planchers des étagos

travers les ouvertures; les flammes appro- 
chaient rapídement : ne pouvant plus snppor- 
ter la cbaleur et la fumée, MM. Turney et 
Depley furent forcés d’abandonner miss 
XVíliker*
. « Quand ils la laissérent, ses vétements com-
mencaient k brúler, les flammes l’envelop- 
p a ien t. . .  M. Turney attacha quelques draps 
ensemble, descendit un étage, et. au moyen 
d’une longue planche placée sur le bord d une 
fenétre, il descendit sain et sauf. M. Depley se 
sauva sur la toiture d’une véranda et se laissa 
couler le long d’un pilier jusqu’á terre.

« A l’extérieur, c’était une confusión hor­
rible. La grande majorité des aliénés était 
rassemblée par groupes que l’on transportait 
dans les églises des villages, qni avaient été 
immédiatement ouvertes pour les reeeyoir.

« On éprouva encore des difficultés consi- 
dérables en les conduisant dans ces asiles; on 
les cherebait dans les champs, dans les jar- 
dins. dans les pares; on les faisait entrer de 
forcé dans les voitures, et les domestiques de- 
vaient néceasairement accompagner chaqué 
voiture. On voyait ces malheureux. p&les, ha- j 
gards, dans le délíre, frappant l’air córame 
s’ils voyaient des ennerais, gémissant, sanglo- 
tant, se lamentant dans leur détresse, ou écla- 
tant de rire, ou s'asseyant de fort mauvaise 
humear, sombres, revéches, silencieux En en- 
trant dans les égUses, c’étaient des scénes sem- 
blables.

* Peu d’entre eux avaient conservé assez de 
raison pour comprendre le malheur qui leur 
était arrivé. Quelques-uns se couebaieot & 
terre, remplis d’une terrear sombres et sau- 
vage; d’autres chantaient, criaient ou pous- 
saient des exclamations, paraissantfort joyeux, 
ou juraient, blasphémaient avec des voix de 
tonnerre; c’était l’enfer, le pandémonium 
méme.

« La perte pour TEtat est évaluéeá500,000 
dollars (2,500,000 fr.) sur lesquels il n’y a 
aucune prime de compagnie d’assurances. 
Enfin de promptes mesures sont prises ponr 
reconstruiré l’asile; il est d’absolue nécessité 
dans l’E tat. *

II monta á. la tribune et iut á ses soldats et au 
peuple qui s’était mélé k eux par curiosité une 
adresse déclarant les représentants trattres k 
leur pays et l’Assemblée dissoute. Cet acte 
mécontenta le  cabinet, et les ministres donné- 
rent leur démission, é Texception du général 
Sanginez, que sa constance fit regarder comme 
l’instigateur des fautes commises.

« A la suite de ces événements, l’inquiétude 
se manifesta par des attroupements que des 
soldats eurent beaucoup de peine á dissiper.

< La journée du 27 avait été relativement 
calme; mais Morales, renfermé dans le palais, 
était obsédé par la craiote d’étre assassiné. 
Vers neuf heures du soir, il était en conversa- 
tion avec sa filie lorsque son neveu, le com- 
mandant La Faye, luí apporta une lettre qu’on 
venait de trouver, et par laquelle un inconnu 
Tinformait que la méme nuit son aide de camp 
se proposait de le faire prisonnier.

< La tranquillité de Morales fut iustantané- 
raent convertie en fureur. II courut au salón 
oü ses aides de camp passaient le temps á jouer 
au rocambor, le whist de l’Amérique du Sud, et 
leur exprima on termes blessants son manque 
de confiance en leur fidélité. En vain son ne- 
veu La Faye le supplia de cesser d'insulter le 
peu d’amis qui lui restaient; on vain sa filie le 
pria de se retirer. tout fut inutile. Les irnpré- 
caticns du président redoublérerit.

« Deux de ses aides de camp roqurent ses 
insultes sans répUquer; mais La Faye. raoins 
patient, tira son revolver et eut la barbarie de 
faire feu de ses six coups sur son onde, qu’il 
cribla de six blessures: une ü la f ce, deux k 
la poitrine et trois ü la téte. Moralés resta de- 
bout jusqu'á ce que le dernier coup ait été dé- 
chargé, et alors, se retournant lentement, il 
s’affaissa dans les bras de sa filie, qui le trans­
porta jusqu’ü un sofá, sur lequél au bout d une

oECXiiiME PARTIE- — Ouverture (Bosoni) 2® Air 
raviata » (Verdi) M“® Ve 

íGlinka)-- _ .
toile^uNord» (Meyerbeer) M“» Adelina Patti;
< Ah forse é lui » « Traviata » (Verdi) M“®
3® Romance (Glinka) M. Nicolini. 4®Rondo de«

blpioi.

tnmonio Segreto« (Uimarosaj jm 
Ciampi. 9* Marche (Mendelssohn).

BOLiviK. — On écrit de La Paz, le 29 no­
vembre 1872 :

«Depuis quelques mois, le président Morales 
était en mauvais termes avec TAssemblée Na- 
tionale. La principale cause de ce dissenti- 
ment provenait de l’opposition du Congrés aux 
prétentions du général sur les raines de Kaul- 
lagas. Tout le monde redoutait les éventualités  ̂
d’nn conflit politique. !'

« Le 24 novembre, Morales vonlut célébrer 
par un banquet lo deuxiéme anniversaire de son 
triomphe sur Melgarejo, et, dans ses libations 
á la victoire, il oublia les régles de la pru- 
dence. Surexcitó par le vin, n’écoutant que sa 
passion et croyant que rien ne pouvait lui 
résister, il quitte la table et se'rend á l’As- 
semblée, qui était en séance. II apostrophe 
brusquement les députés et les sénateurs qui 
lui étaient hostiles, lance la raenace d’une dis- 
Bolution immédiate, puis se retire entratné par 
ses amis.

« Peu d’instants aprés, on voit apparaltre k 
l’entrée de la salle le colonel Daza, le sabré k 
la main, suivi de la musique militaire et de 
quelques troupes. Le vaillant capitaine de la 
garde du Congrés s’efforce vainement de re- 
pousser les envahisseors. Daza ne tarda pas ü 
étre maítre de la place et il ordonne k  ses mu- 

i siciens de jouer une marche fuuébre, pendant 
I que députés et sénateurs, la téte couverte, at- 
I tendent la mort qui lenr paratt imminente. 
i < Le président du Congrés, don Thomas Trias,
: homme habile et énergique, fait appel k  ses 
i collégues et les exhorte k  raourir k leur poste 
i comme il convient k des patriotes. Mais l’in- 

tention do Daza était probablement de se con- 
tenter d’une intimidation, car bientét il era- 
méne ses soldats.

< Le lendemain matin, le premier ministre, 
don Casimiro Corral, tenta sans succés de ré-

heure il expira. ____________ _
.  La Faye s’enfuit, att^igait sans encorace | ^  ̂  St-Pétersb.. 90 3/4 th. pour m  r.

sa cáseme, mit son bataiUon sous les armes ei ^  ̂  st-Pétersbourg, 89 3/4 th^pour r
disparut. Le penple ne sut rien de l'assassinat 
jnsqu’au lendemain matin, et lorsque la nou- 
velle s’en répandit, l’ordre ne fnt pas troublé.

« La Chambre des Députés s’assembla im­
médiatement ; le conseil d’E tat fut choisi, et 
don Thomas Frías assuma lesnpréme comraan- 
dement en vertu de son office de président de
ce corps. .

« Selon les lois de la Bolivie, il n est pas né- 
cessaire de procéder immédiatement ü nne 
élection par le peuple. Le conseil d’E tat peut 
coDserver le pouvoir jusqu’ü l’expiration de la 
période constitutionnelle, qui est de quatre 
ans. » (Correspondance Havas.)DERNIÉRE^ NOUVELLES.

D E B N ll& B E S  D É F É C H E S .
AOKNCE (NTERNATIOIÍAI4B.

8iückholm, lundi 20 janvier.

Le roi a  ouvert aujourd’hui la  session 
parlem entaire par un discours qui, aprés
la  mention des rois que la  dynastie de ___  _____  ,
B ernadotte  a  donnés jusqu’ici a  la  Snéde, i/eVl‘e llo % “rpe (Kob/fudU
et notam m ent du roí Coaries a V, clitque ¿caichi, MM. Davidow etZabel. 6»Scéne et
Sa M aiesté désire voir se développer Tu- Barcarolle «Tuttele.belle» (Bosoni), M.Manmet 
W» iTiajcotc ananito chffiurs. 7» Air des bijoux « Faust » (Gounod) M»*
nion avec la  Norvége. C onstatant ensuite jjjiggcn. g® Dúo « Se flato ín como avete ««Ma­
les relations d’am itié intim e existantes ’ trímonio Seereto« (Cimarosa) MM. Everardi et 
avec le D anem ark, le discours royal ex- 
prim e Tespoir que laconvention m onétaire ■ ■  
scandinave sera votée par le Parlem ent. j s p e e t a e i e *
Parm i les projets qui seront présentés, le i
discours ro} al m entionne celui de la créa- u j n .
tion d’un corps d’é ta t - m ajnr pén^ral 
comme précurseur du projet 
ganisation de i’arm ée qui se ra  présente 
i ’année p rochaine; ensuite un projet sur 
la  réorganisation de la m arine ayant pour 
base la  défense des c6 tes ; enfin un projet 
de loi sur la  continuation des chemins de 
fer de l’E ta t  au Nord de Gefle e t un pro­
je t  sur renseignem ent secondaire.

A u tre  d ^éch e ,
Koenigsberg, luudi 20 janvier, au soír.

Le navire á  hélice danois Princesse 
B agm ar  e s t a rrivé  ici de P illa u ; la uavi- 
gation  se trouve ainsi rouverte.

A u tre  dépéche.
Berlín, lundi 20 janvier, au soir,

L a Banque de P russe  a  réd u it de 5 0 /0  
á  4  1 /2  0 /0  le taux  de l’escompte e t de 
6 0 /0  á  5 1/2 0 /0  celui des avances su r 
fonds.

SOURBIt DE EBRUK DO 20 JANVIER 
(kmrs du ehanye.

tion d’un coros d’é ta t - m ajor général ! <*ra>d théatre. — Don-Quichotte, ballet en 5 ac-
rojet su r la réor- i prologue, épilogue et u  tableaux -

T H É A T E E  M A E I E .  —  C T a p u f t  O a p H H 'L ,  E O M .
B-B 5  A .  H  6  K . ;  J t a A io m E a - B o J i ' r y f f lK a ,  o p u r .  b o j .
B-b 1 j .

T H É A T R E  A L E X A N D R A .  —  B - f e í O p y iR H ,  KOM.
3  j . ;  C t o  t u c h t l ,  r a y r . - u o j .  b i .  1  j . ;  I l p o s p a -  

c n a a  r B i a i e a ,  o n .  b b  1  j .
THÉATRE MiCHEL. -1*' aboiinement, spect. n® 19. —

Les Vivacités du capitaine'Pie, com. en S actes: le 
Serment d’Horace, com. en l acte; Marcel, árame 
en 1 acte; les Pelotons de Glairette, com. en 1 acte. 
-  (7 h.)

THÉATRE BER0.71/2h. Tous les jours représenta- 
tion musicale, francaise etrnase. 14

a iu l ie a i i t
DKL’OBSERVATOIRB PHY8IÜUK CENTRAL 

DE ST-PETBR9BOÜRQ.
Lundi 8 {¡iO} janvier.
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ÍBANCE.
Lo ministre de la guerre a écrit au maréchal 

de Mac-Mahon une secunde lettre dont voici

■ < Versailles, 13 janvier.
« Je suis prévenu que dea officiers ayant 

appartenu k la garde irapériale ont mis un 
crépe k l’épée, k  l’occaaion de la mort de Na­
poleón III. , , ÍC

« Je vous prie de faire rappeler á ces otii-
ciers que le deuil officiel comporte seul, dans
les usages militairea, le crépe porté á l’épée, 
et qüe le deuil de famille ou de coenr se mar­
que uniquement par un crépe au bras.

< Cette derniére manifestation ctant évideiu-

Prix des billets de crédit russes 82 th. pour 
90 r.

Prix de la demi-impériale 5 th. 16 1/4 silb. 
Emprunt russe de 1822 92 1/2.
Emprunt russe de 1862 90 7/8.
Obligations consolidées de 1870 92 7/8.
Ehnprunt russe 3 0/0 66 1/2. 
l«r emprunt k lots et primes 128.
2* emprunt ü lots et primea 128 7/8.
6* empnmt (1864) 76 1/4.
6* emprunt (18^) 90 1/4. . j  t
Actions de la Grande Société des chemins de fer, 

94 3/4.
Obligatións du chomin de fer Nicolás 75 5/8.
Actions du chemin de fer de Varsovíe-Vienne 8o 7/o.

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIEUR.
BOCRSE DE RIGA OC 8 JANVIER.

Cours du chauge sur Londres, k trola mois 
33 13/16 pence, vend:, 32 7/8 ach.

Cours du change sur Hambourg, a trois mois 
276m.b. veud.277ach.

Depuis hier 1 h. aprés-midi — 1,7 millimétres de 
neige.

Jht 30 novembre {12 décembre).
Nertchinsk 713 +  5 —  43 -  13 

Du 8 {20i janvier.

V n iim  (llv«9r«.
Voici certainement lea étrennea lea plus 

excentriques qui aient été doonées cette anuée
k Paria.  ̂ ^

Un des plus ardenta admirateurs du talent 
de M“* S. B..., sur la demande de cette artiste, 
lui a fait cadeau d’uu magnifique cercueil, dont 
voici le détail aprés visil .*

Ce cereneil. d’une grande dimensión, eat en 
bel ébéne; l’intérieur est doublé en satín blanc, 
capitonné, avec mátelas, traverain et oreiller 
en duvet également capitonnés avec toraadea 
et glands en sola. Lea poigneta, les charniéres

prendront, je  n’en doute pas 
supprim er le crépe ü l’épée.

« Je vous prie, dans toas les cas, de vouloir 
bien assurer. á cet cgard, la stricte exécution 
du réglement.

« J ’ai l’honneur de vous prier d assurer, en 
ce qui vons concerne, Texécntion de cette dis- 
pOSition. CI3SEV. >

— On lit dans le Frangais :
* Les journaux bonapartiates avaient an-

ment la seul® que permette aux officiers dout et les clous ciselés sont en argent. Sur le cou- 
il s’agit la décbéance prononcóe par l’Assera- verde sont iucrustés les attributs de la trago- 
blée Nationale contre Napoléon III, ils com- ¿ie et de la comédie, ainsi que le chiffre de la

qu’ils doivent ¿ame, avec cette devise: menw .Me tout
également eu argent.

Ce sinistre présent était déposé la veille du 
jour de Tan, k  onze heures et demie, dans la 
chambre k  coucher de Tartiste, qui l’a tronvé 
k  sa rentrée du théltre.

Ce dernier meuble a étó confectionué par un 
tapissier de la rae Fontaine-Saint-Georges, et 
tout le quartier a asslsté ü son transport me 
de Rome.
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> Aurore boréale faible. * Cbaaae-neige. ‘ Idem 
* Roaée. ‘ Hier neige. « Brouillard. ’’ Hier neige.
« Hier et matin neige.» Hier neige. Nuit pluie.

Pluie, hier pluie. ** Pluie. ** Idem.
ÉTAT GÉNÉRAL DÉ L’i TM08PHÍ!RK. *

Un mínimum barométrique considérable (environ 
24 millimétres au-dessous de la hauteur nórmale; 
se trouve auiourd’hui en Autriche ; des venta du 
Sud et du Sud-Est, la plupart forta, régneny)ar 
conaéquent daña lea provinces Saltiques et en Fin- 
lande Dana ce dernier paya, le vent eat accom- 
pagné de cha.ase-neige et de troid. AI’Est, en revan- 
che, le barométre a monté de 7 á 11 miUimétres et 

. les vents ont tourné au Sud Hier aoir on a observé 
' une faible aurore boréale h Arkhangel.

liA

SUGCURSALE DE ST-PÉTERSBOURG
D E  L ABANQUE DE COMMERCE

DK

VARSOVIE
a rhoimeur de porter á la connaissance du publie que le paiement des coupoiis 
de la Société du chemin de fer de Volga-Don et de la navigation h vapeur de la 
mer d’Azow, savoir:

V  De'í coupons pour 1870 et 1871 des actions de la navigation ñ vapeur, 
2“ Des coupons pour 1871 et 1872 des actions du chemin de fer,

se fait a la caisse de la succursale de St-Pétersbourg de la Banque de commerce 
h Varsovie, pont de Pólice, maison Elisséiew ^eutrée du quai de la Moika;, a 
partir du 2 janvier de l’année courante, tous les lundis,mercredis et samedis, de
1 1  a 2 heures.

B O Ü R S B  DE S T - P É T E R S B O Ü R G  D ü 8 JANVIER 1873.

rHANGE, FONDS PUBUCS. CHEMINS 
DE FER.

COURS DU CHANQE EN AROENT.

Londrzb—  3 mois, p. 
Ahstkrdam. 3 mois, cents. 
Hambourg. . 3 mois, mt.
París . . 3 mois, c
BxiiGiqux. ■ ■ S mois, cent.
Bbrlin....... ISjours, th. pour lOOr.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

CHEMIN DE FER

Achc- 
teurs.

Ven
deurs.

DBy a b s o y i e - b r o m b e r g .
Moiivement et recettes pendant le mois de décembre 1872.

Voya- : Marchan-

; NOMBRÉ.

haeages. i

POüDS*
1 —

B.
iC. i
1

B. c.

Divers. Totaux.

B. c. B. c.

Dn^i^^an 31 ,.«64»59

Du au 31 déc. oiq oai

S u rp l.eu l872  . 298:668
Du l**̂  iaiivier au 

31 déc. 1872. .;33i,897,14,858,381 
Du 1 "  janvier au

17,303134’,8

14,305;___
2,998¡34’/a

46,776!06V8;22,578 

38.049;61 ,21,937
8,726145^81 640

72 I 86,658 13

; 74,292 37
T2,365 76’

■78,099 18 883,192 29' í

1 l IcillviCl OU -
30 déc, 1871. .^3,198¡17,5_82,9«

I ¡

Différ. en 1872. .i+31,699¡- 2.724,561

257,616 1 '2 ' 447,477 11

22U 02:43 _._ J ^ | 0 1 _ i  « 6 ^ 6 3 1 ^ ! OT

31 6991- 2 724,661 +  .36,213157■>-27.859|90 j+38,929l54V.|+17,283122

La Directicin des cliemlns.de fer Varsoy.e-Vienne e
Varsovie-Bromberg. 82

G h e m i n s  d e  f e r  
(actions).

lU b a u ............  ' 55 56
Brest-Graévo (70)..

I Moscou-Brest. . .  .

v ^ u l e u r a  i n d u s t .

tanque internat. de 
bt^étersb P® ém. — 216 

» » 2® ém. — 14á

Mblig.6 0/0 duMont
dePiété(125)

ISociété d’entrepóts 
sur Golodai (lUD).•

Lloyd russe (250).
6anq. Russe pour le 

I comm. étrang. ilOO) 
láoc. russe Métall. et 

de CoQstr. mécaniq.

Uanque de commerce 
d’Axow-Don (176) 236

I Sanque de commerce 
de Riga (150).......

-tanque de comm. de 
Rostow sur Don(17ó)

Banque d’Esc. de St- 
Pétersb. (76) 2® ém. 148

Act.de la Banque fono, 
de Toula (50)....

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava (50) •. 

Société russe de Cons­
truction (60)••• •• I 

Comp. du Nord des 
aSBur. et d’entr.des 
mal h. avec ém.de 
warrants (126) .

Act. de la Banq. fonc. 
Yarosl.-Kostr. (62*/>) 

Act. de la Banq. fonc. 
de Nijai-Novgorod- 
Samara (62‘/t)........

Vente«
faite*.

143

V'ACTIONSET OBLIGATIONS.

DEMI-IMPÉBIALS

» r. » c. » fv » Cm » r* *
40/0 Mét.Février, 2 mois,

» » Aotlt * •
Escompte 7 3/4 r., 81/2 r. 0/0

VALEUR
prSmitive.

Ven- TSNTBS
dear*. falte*. Z GATIONS.

primi-
tire.

Ache-' Ven- 
teuri. deun.j

VENTXS
faite*.

r.
% V a leu rs  in d u s trie lle s .
Banq. de comm. privée de St-Pét.
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét.
Banque de comm. Volga-Kaina,
Banque de comm. de Varsovie ..
Banque privée de Kiew .. •
Banque de com. de Reval 1”  em.  ̂ _

Banque d’E scom ^de Vwsovi®
Uan..i,i3 Ho (•nmnuri'ce d Odessa.. 2ou

Aehe-i Vea- VSNTEB 
teari.! deara. ¡ faitea.

52

Billets de Banq.i6«/o 
1'® émiSB.

d<i 2® émiss.

d® 8® émiss.

FONDS PÜBLICS.

6®/o...............
B»/o 1'® série 1830 
5»/o 2® sér. Roths, 
5'>/e 6® série 1854. 
50/0 6® série 1855. 
50/0 7® série 1862.
4» ol'® série 1840, 
4o/e2®,8%4®série.
40/0 5® série.......
4»/o de Finlando.

«I emprunt intérieui 
k primes 1864.

2- d® 1866.

60/oCertific. derachai
51/* «/• d® de rento 
UoLue la Banq. fouc.

de St-Pétersb. 5°/o 
Udl.deia Banq. tone.

de Moscou óV»- 
Obi. de la Banq. fonc. 

d’üdessa 5V* ®/« • •
ethl25r.

IhlOOr.

Lettres de gage de la 
Banque lonciére du 
gouv. de Khersou. 

Lettres de gage de la 
Banq. ionc.dugouv 
de Kharkow G*/o.

250 
250 
100 -  

250 — 
260 -  
100 —  

100 -

357

Banque aiLBconiywuo 
Banque de commieí’ce d OdMsa.. 
Banque de comm. de N ^ lsiew .. 
banque industridUe de Kiew . 
Banque fonciérc áe Kharkow.
Montdepietó . . i .  •• • • • •••
Garde et nant. dfc «néts et mate. 
Lombard privé dp St-Pétersb.... 
Oompagme des » u x  mmérales.

gaz deffit-Pétersbourg.
-------S ie  du gaz . . .

v.wu.p.8—  o— d’Odessa.. . .
Fiiature de cotoa .. •••••
Nouv. comp. de iilature de coton

Compag. o— , 
Nouvelie compai 
Compagnie du gi

-
-  105

Í̂ OUT. comp. UO uittvuio uc wiwii. -• 
Fiiature de coton óaiftíort.. . . . . .  luw
Comp. descoüd. d’eaudeSt-Pót. 100 —
Brasserie Bavaria .....................
Compagnie Archimed .

250 
250 
300 
300 
100 
40 

126 
40 
57 

lOÜ 
125 — 
142 85»/* 

1000 r.

130
118
366

14*/t

80

135
162

350
360
374

132
120

860
376

163 
33t/t

357, 358

161V* 160»/í, 

162V* 162»/*, 

91 90»/* 

94’/t 94‘i*

89V«

85

J07‘/t

88Vi

89‘A

09»/*

85

89»/i ’/i

yORUiC ÍXA S'AAaaaâ/m. ............. ...
¿ xdí. des carr.Fout.-AntODOYBky 
Compag. de tanuerie de Vladimit.
O om pagnioi d ’aM uraaces

üoutre l’incendie
Premiére comp..........................
Secoüde comp.............................
La Halamandre................. —
Comp- de St-Pétersbourg............
Comp. moscovite................-.......
Do Russie.................................
KéasBurauce ......... .................
Société d’assurance de commerce

d« sur la ..........................
Maritime et fluviaie.................
Des transp. par eau et par terre...
Dvigatel —  —  .......................
Russe contre la grele................
Compftgnies de  navigaU on.

A vapeur Volga . . .......................
d» aamoiet .....................
¿o ^obUgatious.)...............
Ao Kamaet Volga............
¿o et de commerce russe..
¿o Wolkhow........... .......

A vapeur JSeptunt.....................
De la mer Blaucbe.....................
CoMCoae et Meroure...................
Le Ñord.....................................
Dniepr----•••i,’ ' ‘ i '- ...............Et á. voiles, le Vauphm ............
Vttlkan......................................
De la Scheksua.......................... .
Lebed............... ............ ........
Avapeur sur le Dou.................

d® surl’Amour................
Du Touage Volga-Tver (obl.)...

d ® d ®  (act.)... 
Port marchand de Péterhol...

100 —  

100 —  

100 -

163

245

t 400 -  
160 —
250 — 
200 — 
200 —  

60 -

100 -  
100 —
60 -  

100 — 
100 -

260 • 
250 - 
250 • 
250 ■ 
150 - 
250 . 
125 • 
100 . 
250 ■ 
250 . 
50 < 

100 . 
300 
250 
100 
118100
100
100

622

270 
ÍW7V»

186
290
276

■ 80 
495

200

IBS 
63 

llOV* 
78

94»/«

125 r. -  ,
ll25»/* 
i 79V* 

100 , -  
lOÜ -
100 -

100 -

28

90

60

Cliem lna d e  fe r
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes ■. 1S8V*

Tiarskoé-Sélo....... 60 — 69*/*
!Riga-Dunabourg. ■. 125 — 
iMoMou-Riazan .. ■ ■ 100 — 280 
Duuabourg-Vitebsk. Loo L. 
Varsovie-Térespol. - lOO r.
Volga-I)on ...........  100 —
Riazan-Kozlow....... 125 L.
Riajsk-Morschansk 100 L.
Koursk-Kiew..........  LOO L
Kozlow-Voronége... 100 r.
Orel-Yélets................ L26 —
Íéiets-Griazi.........  100 —
Scbouia-lvanoTO —  125 —
Vitebsk-ürel............ 125 —
Rybinsk'Hülogoíe. ■. 100 — 
i'ambow-Saratow. . .  125 — 
K.ozlow-Tambow.. . .  100 -
Novotorjok................100 —
Moscou-Smolensk... 125 — 
Varsovie-Vienne —  60 — 

íGriazi-Berissogiebsk 
IGriazi-Ttarízine.. ■
, Koursk-Khar.-Azow.
; Poti-Tiflis................
Saltique.................
Kiueschma-lvanowo •
V uronége-Gi'Ouchew. 
Varspvle-Bromborg. ■
Odessa (lOü)

OAemius de fe r  
(obligatiuQs;.

I übh des ch. de fer 6®;o
cbOSoUdées. P* ém. 

d® 3® ém.
d« 3® ém.

Obi. delaGr. Société 
des ch.de fer 4V*“/o 

Qbl. ch. de i. Nicolás,
D® émiss.. 1091/*

d® 2® d® 109*/*
Biga-Duuabourg.. . .  125 — 
Riazan-Kozlow —  200th.
Moscou-Riazan....... 200 —
Varsovie-Térespol. •. lOO — 
Riaisk-Morschansk, 200 th.
Koursk-Kiew..........  200 —
Vitebsk-Orfcl............ lOO L.
Poti-Tiflis................ 20 —
Schoma-lvanovo. . . .  900 th.
Orel-Vélets..............  200 —
Koursk-Kharkow. .. 3OO — 
MoBCOu-bmoleusk .. 100 L.
Tambüw-Kozlow----  200 th.
Krómentch.-Khark. 200 — 

d® ■... 100 L. 
Kharkow-Azow... aooth.

d“ , • • • - 100 -  
Moscou-Varoslaw . 100 L. 
ayb.-Bologoie 1" ém. 200 th. 

d® 2* ém
Baltique................... 200
lOrel-Griazi................2OO
iKoalow-Voron^e 200 
¡Moscou-Koursk6»/a 100

139
140 
281V* 
l33Vt 
1I6
82

138»/* 
l88Vt, 39.

282

_  f

63V» 

79
62*'i

llOi/i

80

73

79Vi»/«

lOáV* 104»/»

iiov*
U0‘/*

108V»

61 81, 8D/i

Ayuntamiento de Madrid
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C jíi f iÚ s h L a  oÓ’bSBjLfdMía.

MHj?oB{)/í oy;i.i.fl 4 y^acTiM Jia.iaxnnnpKnro 
OKpyra, pa36ii])ax 1-ro ifon» 1872 r. :{ao«iuo, 
3a HewBKorí OTR'ti'iiiía ,i.ijüp3mmia lInKo.iaa 
IiOHCTaHTinioi?a Poc.iaiJoiscKaro, ;í í .to no iicKy 
ex pero KpecTLfljiiiiiOMx K ictpumckoü ry^CTa. 
MjKapxeBCKaro .lepCBnii jlíyjtORii, Ile-
TpoMX Bacií.ixeBnin, KajHiianHM'B no aeKcejio 
5ü0 p ., p tim i.ix : mmcaaTh ex r. PoManoBCKa- 
ro  Bx iio.ifcsv Ka.iHiiiiEia 600 p. n 3a Be^eaie 

33 p. 33 K., a  acero 533 p. 33 k .. !:aKOBoe 
p-tineHie no HefcuiciBOCTU MtcTOjEHiejxcTBa 
r. PoMaHOBCKaro a nyC.inKveTCfl na ocHOBaeiii 
726 c i .  ycT. rp. ' 1647-1

n o  oapcAlueniio o.ieccKaro oKpysnaro cyAa, 
cocTonmneMycH 21 iio.iii 1872 r., e m a n e irp a a -  
cKift KYuenx *^ponM7. iliQpKoax ;UnieBcKifi 
upjiDHaui. necocroBTe.Ti.iiuMx aojíkiihkomx no
'füpioBat. D cj’feACfBie SToro upucyTC'iiieHuufl 
AilíCTa H HaHa.ifcCTBO óiaroBOJHTX: 1) aano- 
acjiTb ;taiipeineaie aa  JieABinKHMoe hméhíc 03- 
Hanennavo Ao.ixn«Ka u apecn> na  AanatHMoe, 
CyAe TaKOBoe bx nxi. HtAOMCTBÍJ uaxo;uiTcn, »i 
2) cooíntHTt BT> ojeccKifi oupyaniHñ cyji. o 
CBOuxi Tpe6onauÍBX'i> lui i^cocTOjiTe.i'baaro 
Aojamnaa, ji.tii o cvMJiaxx, c.i'feAyioniHxx eiay 
OTX oiibixx M'tcTt unananbCTHX. 'lacTnhia aie 
.mua nirfciOTx oCxaBUTi. oAeccKOiiy OKpyaíHOMy 
cyAy: 1) o AOJroauxT. TpeOoBaiiiaxx ciioiixx uá 
HecocToare.iLuaro h o cywMaxx, AO-iisnuxx e>iy, 
xo ra  6h  tím x  n apjtiimx eipe epoKX kx naaie- 
a y  HC HacTYiiiMx, u 2) ofix HMÍnin HecocToa- 
TeaLnaro. HáxojameMca y nnxx na coxpaneHÍH 
HJH 3aK.iaAÍ H üGpaTBo, o6x nMvmecTB'fe, or- 
AaHiiowx jiecocToaTejLHüMy aa  coxpaHenie h.ih 
uoAx 3ai.-.ia;i,x.

OCxaiMeiue bto ao.i ;eho Outl yiHHeao, cm - 
Taa co juia iioc.TÉjuíaro iipniienaTania ceñ iiy- 
OjHKauiii Bx CeuaicKnxx oOxaBjefliaxx, bx ne- 
Tupexx-Ml>ca'jnHH epoKx. 1622—1

y4iHJicKüft t yOepniir, ax uaaaTv yroJORHaro íí 
rpa®AaHCKaro cyaa, ux yc’raHOi!.ieHin>iH ct. 29 
iipB.io;E. i:x CT. 14. npjiMtn. 1, X  t . m. 2. no 
upoAOJa:. 1S68 r., ‘leTLrpexut.canHMñ epoKX, bh- 
auBaeiea kx cvay OTCiaBeofi nopyinttx Ajck- 
caflipx IlaaHOBx CyxoaaneTX, OTirtra
npuTHBx ncKuuaio.npomeuifl y4<H>fCKuro 2 nuB- 
Ain Kyíni,a 'l*eAopa Kroiuma HnxoBa. 1968—1

lk.i'LACTiíie oiipeAtaenifl aypcKaro oKpvKBa- 
ro cyAa, cocTOíiuniarocA 4 «l'eup. 1872 roAa, po- 
3MCKHBaeTCíi iiiiymeoi no naxoAnmaroen nx 6ea- 
KtiCTUOMX OTCjTCTBin c o w r a  ¿Dpoíjieíl E moaxA'
uoBa Mac.ioua. Uocesiy Bot u tcT a ii aiiuü, koto-
pHMx H3Bt.cTno H.TH BX pacnoi^aieniii KOToprax 
OKaseTcn iiMyiueciBO macAOBa,o0n3aHLiAoiiecTH 
o TOMX AO CBÍAtnifl MtcTHaro oneKyHCKaro 
yipe;KAeHÍfl, a  uocAtAnee aojisuo paciiopa- 
AHTxcfl o bmtíh Toro BMymeciiia bx CBoe s a s t-  
AUBanie, yc-feAGMiJB’i, o ’tomx KyiKJKÜi 0 Kpy>K- 
HUH CYAX. 1259—2

Mnpoiioií cyALH 4 y i .  RapañcKaro oKpyra, 
PfléancKOíí ryó., na oenonaniií 293, n. 3 299 h 
301 CT. ycT. rpa»A- cyx. 20 nonCpa 1864 roAa. 
BwaHnaOT'i. bx mecTH-MtcBHHLiil epoux, co Aun 
noc.TliAHeíí iiy6jiiKauin hx CeuaTCKiixx ü6xan- 
.leuiHxx. BX Eaiiepy ero, naxoAJimyiocn bx cei^Ji 
¿OBaaxx, Uapañciraro yíoAa- EiECCibauiiiia Ra- 
paiicEaro yt3;ia c. JJeoOhhx Ilecropa TpiimpLe- 
Ba Iloiiona, iihcTOi¿iiTc.'ibCTBO Koroparo ne mü- 
TAO r»HTb yKaiíano ncnioMi.; no ncEy ex ñero 
KpccTbHBimoMi. iioMmiyian) ccjia M andui Ilaa- 
HOBa Ilonona 450 p., no aacMiioJiy o^BaaieAb- 
CTBy, coBcpiiienHOMy y norapiyea r. Itoaoniibi 
29 Man 1862 r., npHcoBOKyiiAKB, ttü, nx cjiy- 
naf. iiCiiBitn nwBwnaeiiaro, no npociiOh Hcina. 
H BxcHay 145 ii 146 ct. ycr. rpaaiA- cva-, Oy- 
Aerx iiocTanoBjeno :jao‘iHoe plnueiiie. 2096—2

MüpoBoñ cyABJi 2 y'iaciica iiono-MOCKOBCEa- 
ro  cyAeOno-Hiipoijaro uEpyra, KEaTepKHOC.íaB- 
CKOft ryO., BW3Liiiaeix nac.rI>;i,miKOBx yMcprnen 
Aonepn Kauue.inpCEaro c.iy:EiiTCJfl lIpacicoBbii 
Xapniioñ iipcAxaunib Jipana cboh iia oexaB- 
meecn iiQc.rB neu bx jimííhíh 3eii.íCii.iaA'í>Jfeua 
¿Mnipifl lÍBanoBHaa Ka.íiiiioBCKaro. c. Rojb- 
noMx, pasuaro po.T,a iiMyin.pcTBo, bx epoKX, yc- 
lanoB-ieinibiñ J.241 ct. X 'i'. 1 n. croa. 3aKon. 
i'paniA. 1565—2

MiípOBoii cyAi.n XapbKOHCKOfi lyC., CyMCKa- 
ro  y'1'ÑiAa, 4 yaaciKa, B uaunaeib uac.TliAHHKOBx 
ryCepiiciiaro cenpcTapn líuana Bacn.ixeBa Ha- 
sapOBa, ynepmaro Xai)buoBCKoS ry6., nx Cyii- 
CROMx y'liSA'fi? iipe,i,7*aBHTb, no iioAcyAnocTii, 
upaua CBon na ocTainueecH no iicmx neABuaiii- 
Moe iiMinie, cocroamee XapxKOBCKoS ry6., bx 
CyMCKOMx ytaA'fc, bx epoKx, ycTanoBAcanHil 
1241 CT. 1 4. X T. CB. saff. rp. 1632—2 

•
MnpoBOii cyAbfl 4-ro yiacTKa KOBeucKaro cy- 

Acfíno-MHpoBaro OKpyra, na  oenoBaHín 1241 c i. 
X  T. 1 n. rpamA- 38k ., BHBBiüaerx, bx raecin- 
Mtcannxia epoKx, nac.i’feAHHKOBX yaiepiuaro no- 
M-^uiHEa KoBencKoil ryO., CeNesa MnxaSAona 
CHpyna. 1603—3

Otx EKaTepHHOc.iaBCKaro OKpyacnaro cyAa, 
na ocnoBaniii 726 ct. ycT. r p . . cyA.*, ofixaB-

iflCTCa, 'Tro no A’Eiy> Ha4aro.My B0.vl;AeTB0i 
iipoiuenin ryOeppcKaro coEperapa TmneBCKaro, 
o npM3H!iHiir oeacpoiHO-oTHycKuaro p«,T'iBaro
Oe.iiisa llonRíiucKarü iiecoc-ioKTe.ií.HHMx, en- 
crüfl.incb22 onryera 1872 r.. :uu)aeoe jj-ftinenie. 
KOTopuíix nocTanoiueHo: 5e3C}i04ü0-0TnycK- 
HUío Ue.iHini IIoHBuHCKaru npn.Tnafi. necíXioíi- 
Te.ixHfjiix Ao.iJRniiKOMx, o neiix nyrunreoBaTí. 
ycTannB.YennHMx iiopaAKüux nx § 8 tipainuxo 
iiecocTOflie.unocTO 1 ifo.ia 1868 r. n iipiiOnTb 
o6x .3T0JJX oOxflBAe^ie bx iipieMHofi KOMnaTt 
OKpyacnaro cyAa; ex naeToamaro cnpeAt-Tenia 
BWAaib Komiü HpocnTe.Tio TmueüCKoay, no 
np^ACTap.ieniu hmx Aenerx na nyfuHKaaiio.

1 6 6 2 -2

1872 r. 22 cen í., c.-nexep^yprcsiB OEpys- 
Huíi cyAx(tio 4 oTAt-ieniiu), Buc.iyinaBX aíj-Ío o 
BObicKanín noToncTBenniJMx noneTnUMX rpaai- 
Aannnoax llBanoMx A.ieKcteKitHeMx flKoenH- 
KOBuax ex noAEOBiiuica R aciuin  AAesetesnaa 
n acoHU eiA) Mapin IIiiKonopoBnu líoOuAnnuxx 
26,209 p. no aujmx BeKce.insix, ¡¡aoanuMX p t -  
lueniea'i. onpcAiA».ix; iipneyAnri. IlBonnuKOny 
ex KoChahiihxx. cx eo mía^phoeo hxx iiepeAx 
lEHJEEX OTBÍ?rcTiiennocTxi)). jiu jiei.'ceiEJix 24,600 
pyO. cb lEpouenraiEJi na 19,500 p cx 12 aapxa 
1&71 r. 11 Eia 5,000 p cx 7 im n  1871 r., ux 
ofiesucieiiie ncKa HaAOXim. nx iipHcyavAenBofi 
cvMM’b o5mee aanpeiuenie iia hm íeíh  Tío6 u .ih - 
n a ; bx rpe^oBanin nexua o npiicyaAenin e«y 
ueycTofiKiE OTKaaarb, pbmeüie noABeprajib 
npeAnapHTeAxnony kchoabchÍio toalso no ot- 
HonienÍF) KX OTBf,TqnKy KoCbi.iimy. 1754—2

IIpncflaíHijf! noneHnTe.ii. no Ali-iasix neco- 
croHTeAi.Har«)''Ao.i®HiiKa noMlini;HKa HiiKOAeMa 
UaBAOBHia ílapHeacKaro, ciaicKilt coBlrmnEX 
llaBOAb 4*eAopoBH4x jiieHAaflnoucEüi iipniAa- 
inaeTj, rr. EpeAnropoiix ero, IlapaeBCKaro, no- 
xaAOBaxb nx 7-e oTAlíAeirie c -iieTepóyprcEaro 
OKpyaiHaro cyia, 18 annapa 1873 r. bx 12 aac. 
AHfl, AvTH HsCpanifl íipeActAaTeAE n KypaiopoBx 
BX AOAffieecTByirtmee yipeAHTbca no A’b.iaMx 
HapneBCEaro KonKypcHÓe yupaujenie ; npnieMX 
itpncoBOKynAaen., ito  ne aiimimiecH OyAyix 
eoETenu cor.TacHiijm cx nocTanoB.ienieiix ¿ojb- 
mnncTBa aBiiBunixcn npi'AuxopoBx. 9—3

' Bc.rLACTiiie onpCAÍ.ien¡H Kypciíaio OEpyjEna- 
ro cj’Aa, cocioauuiaroca 2 rM apT al872  roAa, 
poBHCKüaaeTCJE n¡uyntecTHO oOBiinaeMaro eeIi 
i.puiS'i; y Aoiepu A'incTBnTe.ii.naiO CTarcEcaro 
coB'iiTHiiKa H arracbn rierpoBUbi ÁBeprnioñ paa- 
uuxx Eteuiefl rtijBina'O ABopoiiároneAOidiKa <I'e- 
AOpa KüHuHOBa, naxoAaiiuirocfi bx fiesBtcT- 
líOMT. oTcyicTuiii. Iloceiiy ueb j i tc ia  n ju n a , 
KOTOPUMX lESnliCTHO HAM BO BABAÍSÍIÍ HA» 
pacnopuffienin líOTopwxx OKameica irMyníecTBO 
KoianoBa, oOnaanbi AOuecTU o tomx ao CBt- 
Atnifl MtcTHaro oiieEyucEaro yipejEAeniH, a 
noc.TÉAnee agacho pacnopBAHTbca o bsetím to­
po imymecTBa bx cnoe BCAenie, yB’feAOMiicx o 
lonxEypcBiñ oKpyniHbrñ: cjax . 1234—3

Riut.ACTBic onpeAíi-ieuifl Eypesaro oKpyatna- 
E’ocyAa, cocTOBBiiiarocfl 29 (jíenpa.m 1872 r., po- 
BMCEiiBaercn HiiymeciBO oCBnnaeMaro BXEpa- 
aih co CTanniii Kypciío-XapbKOBCKOH xeabs- 
Hoíí Aoporn 1,000 ]). KOA.ieifiCKaro perncrpaiopa 
A.ieKcaiiAiiii CxetpanoBa Mapnona, naxoAnmaro- 
ca BX OeaB'tcTiiOMx OToyTcTBin. Iloceay BCb 
iilicxa H .nina, iioropujix H'jbíctho njEi bo bab- 
AÍiniir n.in pacuopniKeinH KOTopuxx OHaaexcji 
innyinecTBO Mapicona, oC/isanu AOBeern o 
TOMX AO cBÍA'bní« niicm aro oneKyucKaro yn- 
pexAenifl. a nocAÍiAoee AoAatno pacnopaAUTbca 
o naiíTin roro nMyiuecTiia bx cuoe BeAcnie, 
yniTTOJiiiBX o TOMX «ypcivifi OKpyiKHua cyAx-

1237—3

A VENDRE 41
caleclic, coupé tout neufs, sortant des ateliers de 
Nellis, traiueau, harnais, habita de cochor. S'adr. 
Molka, prea da pont Hleu, m, Lápine, 97, log. 4.

L’iNDICATEDR DES LCGEMENTS
se cliarge de trouver immédiatementdea logements 
de toutes sortea. S’adresser Petite ItaliansKaia, en 
face de l’Ertelew péréoulok, m. 13, log. 7. 86

(lÜUTTES AMERICAIMS
co iitrc  Ies m aux d e  d e n ts

d’H ippolyte Maiéwsky

l u ü  u c a  v /iu « .-ie is , u* lü g .  i r  l i) ,  e i  a u x  u e -
póta suivants: Stoll et Schmidt, Société ruase d’ar- 
ticles pliarmaceutiquea, R uIcotíus et Holm, aux 
magasms Juncker, Laboratoire chimique, Rouza- 
now, Popow (Tcbeniichew pér,). Linde, Pupat (au 
Paasage)et aux pharraacies Ignatius, Issakievsky 
et Vosnessensky et chez Eízler, au pont d’Iamai- 
loTsky.

F r iz  des g o u tte s :
Grande bolle avec 3 remedes . . . 2 r. 50 c.
Boite moyenne avec 3 remédes . . 1 25
Rabais pour Ies acheteurs en gros.
Les personnes habitant la prorince qui ne dési- 

rent qu’ime bolle ont A ajouter 1 r. pour l’embal- 
lage et pour I’expédition. 90

M*í» Cécile P em ir a la doüleur d’annoncer 
la moft de sa hile 8 ophi^

vew ve S P lG li^ Z O W ,
décédée le Í7 décembre, A St-Gall. Le serTice 
funébreaura Heu jeudi, á ll'lieures, á Pé-

flise St-Pierre; il sera suivl de l’enterrement 
la colonie de Saratow. 11 n’y aura pas d’in- 

▼itationa^pécialeg. 35

TTtíB TlAMTi ancien professeur au conserva- 
unjD 1/Ai.uC toire de Berlín, dósire trouver 
des le^ons de piano ou de théorie musicale. Jouant 
parfaitement & feuille ouverte, elle s’offre de mfimo 
pour iouE?T & quatre maina ou á deux pianos. S’adr. 
m e Yaniskaia, m. Tuliakcm, log. 40. 52

M”  H E IE E  S. VOJIÜl
d^tiste américaine de New-York

recoit joomellement, Petite Morskaía, m. n» 21, 
logement n® 5. 4067

UNE étrangére sachant parfaitement bien le 
francaia, Tangíais et l’allemand, désire se 

plwer comme institutcice ou lüime de compaguie, 
ici ou á l’intírieur. Sous de bonne.a conditions, elle 
consentirait méme k aller en Sibérie. S’ad. aux 
uiitialea C. M. IVoItsky pér. m. n® 3, log. n® 19. £0

C E R Q U E  H IN N É
P l i A C E  i n i C H E I i .

Aujourd’hui mardi 9 janvier g '7
GRANDE REPRÉ S ENTATION
8vec le concours du célébre jongleur M. Agoust. 

On commencera k  7 heures 1/2.
Prix des places comme k  Tordinaíre. 7
Demain mercredí 10  janvier, grande rejEróseiita- 

tion pour les derníores foia avec le Concours de 
M”* Emma Braatz.

Samedi 13 janv ier, bém-lice tie M'-*® et M. 
Buislay.

Incessamment; 1®-̂ début de Técuyére Al'’" Ara­
gón et des Kspaguols M.M. Alejandro et Aragón

l< e  d l r e e t « i i i r  C ía . H l n n é .

M A i s o n r

BOTOT
{ S £ S  C I N Q  P f í O D d J r S )

V ÉR IT A B L E
EAU DE BOTOT

Setil et aniqae deniifrice
APPROUVá PAR L’ACADÉMIE DE MbOECINE DE PARIS

L'EAU DE BOTOT est le plus efTtcace des 
dentifrices. En gargarisme elle est un préser- 
vatif puissaiit coiilre les auijines et les m a u x  de 
gorge; elle facilite la dentition chez les enfants.

POUDRE I d eÑTIFRIGE
AU QUINQUINA

Ce précieux dentifrice, employé avec l'Eau 
de Botot, consUtue pour le ralfermissement 
des gencives et la blancheur des dents la prépa- 
ration la plus saíne.

EAU DE TOILETTE
EXTRAIT DOUBLE SANS AUCDN ACIDE
Quelques gouUes versées dans Teau vivifleiit 

le teínt et exiialent le plus délicieux parfum.

LE SUBLIME
Arrét immédiat de la chute des cheveux, 

disparition des pellicules, apaisement des dou- 
leurs névralgiqucs, telles eont les principales 
qQalités de cc merveilleux produit.

VINAIGRE^ÍhFTOILETTE
S Ü P E R IE U R

Composé de sucs purs de plantes toniques, 
ce vinaigre jouit de propriétes inapprécíables 
pour Ies soins de la toilette.

E N T R E P O T :  2 2 9 ,  r u é  S a i n t - H o a o r á ,
PBÉS LA RUE CASTieUONBD epot: 18 ,b ou Irvard  des l(a U e n s(P A R U ) 

á  SAINT-PÉTE*RSBOÜRgT  Aux dépOte du
LABOHATOIIIE CIIIHlQi;i DE ST-PÉTERSB0(JHC.

A MOSCOU: Au dépdt du Laboratoire cui- 
uiquE DB St-Pétersboi’rc chez MM, Kruoer et 
K ATScii,aii Pont-des-Marécliaui, maison Dabo. 
Et Ches les principaux CommerqaDta.

60

LE CONSEIL U’ADMI1VISTI{AT10IV
DE LAB A N Q Ü E  D E  C O M M E U C E

DE

V A R m O V IE
a l’honneur de porter a la connaissance du public que, conformément á la déci- 
sion de ra.ssemblée genérale de MM. le.s actiomiaires de la Baiique prise le 26 
juin {8 juillet) 1872, et avec Tautorisation de M. le ministre des fiiiances, don- 
née le 22 décembre 1872, aura lieu :

La quatriéme émissiou de 24,000 actions ü 250 roubles pour la somme to- 
talc de 6 ,000,000 roubles,

Aux conditions suivantes:
1“ Chaqué action des trois premiére.s émissions donnera droit h la récep- 

tion de deux actions de la quatrieme émissiou, au prix nominal de 250 r., avec 
paiement supplémentaire de 1 0  roubles par action, dcstiiiés au fonds de réserve 
de la Baiique.

2“ Les personnes désiraiit se prévaloir de ce droit doívent présenter leurs 
actions du 17 février (1" mars) au I"  (13) mars de Taiinée courante, á la 
caisse de la llanque á Varsovie ou bien a la caisse de sa succursale de St-Pé- 
tersbourg (pont de Pólice, maison Elisséiew, cntrée du quai de la Moíka), et 
verser 40 0/0  du prix nominal, c’est-á-diro 100 roubles par action et 10 rou­
bles au fonds de réserve de la Banque, soit 110 roubles par action. Anx verse- 
ments faits apiés le 17 février ('!'■■ mars) devroiit étre ajoutés les intéréts, cal- 
culés á raison de 6 0/0 par an. Le droit d’obtenir des actions sur les bases c¡- 
dessus énoncées cesse á partir du 1" (13) mars de rannée courante, et les ac­
tions non réclamées seront vendues au profit de la Banque.

3'' Les actions de la quatriéme émissiou doiment droit au dividciide pour 
dix mois de 1873, c’est-á-dire depuis le 20 mars (1" avril) jusqu’á Id fin de 
l’année, proportionnellemeut aux versements effectués.

4“ Les versements sur Ies actions de la quatriéme émissiou peuvent étre 
faits immédiatement aprés la publication de la présente annonce jusqu’au terme 
fixé dans l’art. 2, et, dans ce cas, la Banque bonifie sur les versements in inté- 
rét proportioimel de 5 0/0 amiuels jusqu’au 17 février (P ' niarsj 1873.

5" L'annoiice des termes des versements suivants sur ces actions sera faite 
en temps utile. 95

M. W eb lin g , d é la  m aison  M etca lf  e t  C*, 
de  L o n d res , jo a il le rs  de  S. M. la  re in e  
d ’A n g le te r r e , v ie n t d 'a r r iv e r  avec  un  
g ra u d  a s so r tira e n t d e  p a ra re s  e t  b ijoux  
a in si que  p ie rre s  p ré c ieu se s  non m o n tées, te l­
le s  que  d iam an ts , ru b is , ém erau d es , p e rles , 
e tc ., e tc .

Ces objets sont visibles tous les jours 
de deux á cinq heures de raprés-midi, 
hotel d’Angleterre, logement n* 1. 46

A PLACER une institutrice de disUnr.tion (de 
Taris) pour la rausique, le fran- 

caiB«t lalittérature. 8 'ad. com ptoirangl.,rue dei 
Kcuries, lu. Bachmakow, coin de la p Nevsky. 83

EIN LITERAT und geprüfter Lehrer ¡erbie*
-- ---------------- tpf sien namentlich zur Vol-

lendungder wissenschaiilichen Erziehung jnnger 
Damen U n te r r ic h t  i n  K n m ta e s c h ic h te  zu erthei- 
len. Zu erfrag. Schinitzdorf sebe Buchhandlung. 51

ACHAT ET VENTE
de diamants, pierres de couleurs, perles hnes; ob­
jets anciens, meubles,broDzes,peDdules, porcelaine, 
vasea, groupes, statuettes, tabatiéres, émaux, minia­
tures, eventails, argentene, points d’Alearon, loutes 
sortea de dentelles anciennes et modernes, cache- 
DÚres tures et différents objets de valeur. — Petite 
Morskaía, maiaou Fédorow, n° 11, magasiu de 
M“® lakobson. 4012

Ému p  MPMMP a i p i
DE SAINT-PÉTERSBOURG.

r  Perspective Nevsky, maison d e l’Eglise catholique, mag. n" 3.
2° Perspective Nevsky, au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
3’ Craude Mestchanskaia, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
-1“ (Jrande Morskaía, maison Jaequot.
.5 Perspective Voznessensky, aupont de Voznessensky.
(-'• A \ ussili-Ostrow, au magasin deliiga, r*  ligne. S

SPÉOIALITÉS :
Savons a la Glycériiie.

Pommade toniqueet pommade au quinquina 
Ean tonique et philodore pour les cheveux 

Pondré Dongola. 
é’old cream et créme Glycérine. 
Rouges et bianes pour le visage.

Lait de Glycérine pour le teint. 
Eau dentifrice.

Pondré dentifrice du docteur Mialhé. 
Eaux de Cologne.

Extraits pour le mouchoir.
Eau de toilette á l’Ylang-Ylang.

DE LA

B A N Q D E  D ’E S C O H F T
M n-ptmsBOURii

AU 1" J A N V I E R  187B.
A C T I F .  K. o

C a isse ............................................................................................. 1,688,650 5»
Comptes-courants dans divers «tabhssements de Bauque de la placa. 1,401,106 07
Avances remboursables a demande (on cali) :

Sur fonds publics garantís...........................................  „ „
d* non g a r a n t í s ..................................  45,000 „

45,000 „
Effets sur la R u s s i e .................................................................  16,149,677 51
Eflfets sur l’étranger, or et argent, bons de m o n n a ie ...................... 1,862^51 S 73
Avances á époque déterminée :

Sur fonds publics g a ran tís ......................................  5,867,961 „
d* non garan tís.................................  2,292,979 „

-------------  .... 8,160,940 „
d* raarchandises............................................................  24,852 40

Correspondants de la Banque :
Leurs com ptes................................................................ 4,761,613 13
Comptes de la B a n q u e ...........................................  1,879,403 95

6,641,017 08
Comptes d iv e r» ............................................................................................  2,582,134 45
Erais d iv e r s .................................................................................................. 209,428 51
Erais (rinstallation de la Banque............................................................ 16,364 §9

38,281,735 33
P A S SIP.  .

Capital s o c ia l .................................................................  5,000,000 „
1" versement sur actions II* éraission . . . 1,500,000 „

- 6,500,000 „
Capital de ré se rv e ........................................................................................  174,651 71
C om ptes-courants....................................................................................... 15,088,201 90
Correspondants de la Banque :

Jjeurs com ptes...........................................................  3,639,345 74
Comptes de la B a n q u e ...........................................  4,133,157 66

-------------------  7,772,505 40
Comptes d iv e r s ............................................................................................ 487,740 61
Dépóts á échéance in d é te rm in ée ...........................................................  4,916,597 50
Dépots á échéance déterm inée.................................................................  1,177,998 50
Traites a c c e p té e s ....................................................................................... 306,453 94
Dividende non p ay é ....................................................................................... 1,708 84
Courtage et papier tim bré...........................................................................  -23,512 29
Sommes diverses portées sur le compte provisoire................................. 8,860 26
Eonds publics.................................................................................................  110,311 07
Compte de profits et pertes.........................................................................  1,713,189 31

79 88,281,735 33

L £ MAQASIN

c a t h e r i Me  ^ a l e m a n nfournisseiir de la €our impériale
a Thonnciir ik* n-i-oniniamlcr au pnblic son gruiiil cbolx do brudorir-s pour n ivih  r t inilliliiircs.

Uniformes e t íraírics do O m r.
Perspective Nershy. au coin de la Grande Sadovutn , u" 52.

On prie de faire attention á l’adresse, la maison n’ayant qu’un
seul magasin. 89

ADOPTÉS PAR U F
Orii«>Lys.O r i»  Bouq' Legrand, Oriza de la Floride, Oriza fleuri,Oriza Derby-Fashion,

L. LEGRAND
•07, R ne S a in t-ilo u o ré, Parts

PA R FU M S N O U V EA U X

E S S - O R  I Z  A .
SBIOI. Ayzot obteai Is lédiOnz.i.de l ’Ezposition, . 

Oriza niignun,Oriza ruyal,Oi'lza 9uavc,Oriza de la Caroline,
lie denéríte 1  rEpetUioi Daivertelle de Piiii 1867

Oriza souyerairi.
Oriza Vlang-YUrig, 
Bouquet de Toi" fral.

chement coupé.
Lys de la valléo,

Mousseline de l’Inde, Jockey-Club, Iléliotrope du Japón, I’arhuns de la Cour. ITours de France,
Miel d’Angleterre. — Bouquet de l’Impératrice.

Dépdts á SainUPétersbourg : chez les principaux Parfumeiirs etOoilíeurs de la Russie.
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CHEMIIV DE FER
DE

Voya- Marchan-
I
¡ geurs. dises.

NOMBKE. POUDS.

R e c e i t e s .

Viyageurs ¡ |
et i Marchandises. ■ Divers. 

bagages. 1 ¡
Totaux.

¥ARÜOVIE-VIEMME
Mouvemeiit et recettes pendan! le mois de décembre 1872.

R. C. I R. R. C. R. C.

1)11 I "  an 31 déc.' ‘ ! i ...  1 ..... i - -  ̂ —
1872. . . .'86 ,735 5,431.295' 75,805^38‘;9t 213.24897^* 36.317'66''í  ̂ 325,372!o2Uí  

Du l " a u  31 déc. ; ' i
47'/f
55

1871. . . 68,435 4,228,864i 60,703i20 165,722Í68 ,35,625 59hi; 262,051
Surplus en 1872 . 18,300 1,202(431, "Í5,102^8';2 47,526’29’'2' 692|07 ' “ 63.¥2d
Du I "  janvier au ■ ~ , " '  "  '

31 d '- . 1872. . I,l83.(;7á 58.779,944:i,n8,U)4 89^;z¡2.219,623167 22J,1:K)’76’'í '3,559.663133
Du 1®'' janvier au i ' ' I

31 déc. 1871. .11,013,01054.538.118988,2 8 3 2 1 'í!2 ,122,208190 ,2tó,021,98^8,3,315,514 10 
Surplus en 1872 .¡Ub,662: 4,241.826 130,625 68 97.414 77 T(um'78’  ̂ 244,149123

Íjíi Direction des chemins de fer Varsovie-Vienne el
Varsovie-Bromberg. si

SITUATION DES COMPTES
DB LA

F o m  uau 81 décembre 1872.
ACTIF.

Caisse: Soldé en caisse . . . R. 274,352 22
En comptes courants dans

les banques locales . 102,542 83

L ettres de change sur Tétranger et o r :
en portefeuille.........................................................

L ettres de change locales: en portefeuille, 
lettres de change escomptées et regues a
l’encaissement.........................................................

Fonds publics: propriété de la Banque et pour
compte de divers...................................................

Succursale á Londres: avoir de la Banque . 
Correspondants de la  Banque et Débiteurs

divers: soldé a leur D é b i t .............................
P réts su r m archandises : débiteurs divers. .
Papier tim b ré : en portefeuille............................
Frais génóraux: Administration, Joyer,guilde,etc.

PASSIF.
C apital: premier versement 407o sur 30,000

actions 5, 250 r......................................................
Correspondants de la  Banque et créan- 

ciers divers: leurs comptes créanciers. . .
A cceptations: ................................................
In té ré ts  prélevós pour rannée 1873. . . 
In té ré ts  e t Commission prélevés, e tc . . .
94

Imprüntrif trinU  4 íosnot {Journal ic ^ P ^ íb in u g )  MaximUiftuovaky péréoolok, aaíáAu I)r.i«Qx. u* Ift.

376,895 05 

388,588 62

1,593,197 01

327,515 78 
121,344 20

405,500 
111,451 94 

3,385 29 
100,592 28

3,428,470 17

2,268,000 —

561,601 03 
322,730 14

22,836 -  
253,303 —

3,428,470 17

A Londres.

L. 8t. sh.

16,818

19,296

327,147

12,587
•_.

1,034,438

1,057
6,960

d. Cours.

1,418,306

100,000

9,360
1,281,535

27,410

1,418,306

18

9

6

9

7 32

R.

I

8

6

8

6

7 32

c.

123,108 65 

141,246 72

2,394,721 92 

92,143 03

7,572,092 99

7,741 97 
50,948 11

T O T A L .

R.

10,382,003 39

732,000 —

68,517 88 
9,380,841 87

200,643 64

10,382,003 39

500,003 70 

529,835 34

3,987,918 93

419,658 81 
121,344 20

7,977,592 99 
111,4 5 1 94 

11,127 26 
151,540 39

13,810,473 56

3,000,000 —

630,118 91 
9,703,572 01 

22,836 —  
453,946 64

13,810,473 56

VédU tm  réáagleur rflipomoUt, Ax?. B. Hobk.

Ayuntamiento de Madrid




